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Le “Herald" et 
M. LaflammeLETTRE OUVERTE colin, TASCHEREAU, LMELOIS

Nous recommandons à tous les 
électeurs de Saint: J acques, de lire 
avec grande attention l'article du 
Herald” que nous publions eu se­

conde page.
Ils y verront ce que pense de l’é­

minent avocat à qui les groupes 
d’opposition ont demandé de porter 
leur drapeau dans baint-J acques, le 
principal organe anglais du parti 
liberal.

Voici longtemps qu’on n’a publié 
plus bel un plus eloquent éloge 
d un homme public.

Ut remarquez que ces paroles sont 
à peine vieilles de ueux mois. M. 
Uallainme n’a pas change depuis ce 
temps, il n a rien luit, il n’a pose 
aucun acte qui puisse muddier le 
jugement du “Herald”.

Remarquez aussi que cet article a 
etc publie en piemqs vacances, en 
dehors de toute agitation politique. 
Un ne peut donc le suspecter d être 
le lruit d’une manœuvre électorale.

Ur le “Herald alarme, uun seule­
ment que Ai. Lall'dtmne est un uvo- 
cats.de premier orure, in as qae tou­
te sa carrière est maTqüce au sceau 
de la plus rigoureuse intégrité, de 
l’honneur le plus exigeant, et qu’il 
est 1 un des hommes qui imprime­
ront à leur génération la plus pro­
fonde empreinte. 11 exprime, de la 
lat^uu la plus explicite, le désir de 
10 voir entrer daus la vie publique, 
afin d’y donner la pleine mesure de 
ses lorces.

Hst-il étonnant apres cela que des 
électeurs de tous les groupes poli­
tiques, des hommes qui tiennent a 
ce que la ville de Montreal ait au 
Parlement les députés les plus dis­
tingues, l’aient prié de se porter 
candidat dans la lutte actuelle t

ba personne, son talent, sa gran­
de compétence professionnelle, son 
rôle politique l’imposaient a l’at­
tention publique.

A l’honorable Lomer Gouin,
pr o eu r eu r=gé n ér al

UN PRECEDENT SANS ALLIANCE4 4

“ Quand on habite une maison de verre..
r

Ceci n’est pus une réponse à Par- monta au premier poste M. Gouin, 
tide du “Canada”: 
rassa, Prévost”.

Le même qui, à la dernière
“Tellier, Bon- qui ne rappelle la haine des pa- **ion, cachait derrière son pupitre,

Non, nous ne som- rentistes, ralliés autour de leur durant la séance, le mépris qu’il
mes pas, au "Nationaliste", des nouveau chef, Alexandre Tasche- avait de ses chefs, et qui, à l’ajour-
partisans de l’argument au “tu quo- rcau ? nement, dépensait son esprit,—et il

| Si les nationalistes eussent voulu, en a,—aux dépens de leur platitude.
Que le “Canada”, bien nourri au alois, se prêter à un “compromis Nous avons raison de dire que ça

budget de l'Agriculture, trouve honorable”, nous ne verrions pas n’est pas là une alliance: c'eût un
étrange qtue des hommes, qui se aujourd’hui ce collage dégoûtant de précédent,
sont combattus loyalement, en face, la “gouinerie” et du parentisme.

Mais les nationalistes ne voulu-! autour de la

ses-
Le député de Montmagny somme le Premier-Mi­

nistre de poursuivre M. Turgeon ou de
le poursuivre lui-même.

Precedent étrange, qui a réuni,
même marmite ces—non au couteau,— puissent, sa(ns 

s'être une seule fois concertésle cabinet, faire arrêter pour avoir calomnié un 
partant, homme public, ou vous uevez luire 

qui sont arrêter M. Turgeon comme ayant 
manque à mon serment d’oilice lors­
qu'il était VUTK.lv ministre.

Le peuple de la province, spéciale­
ment celai de votre ancien comte, 
Saint-J acques,— où vous allez de­
mander aux électeurs un nouveau té­
moignage de confiance,—attend vo­
tre réponse. Uonnez-la sans tarder, 
sinon nous serons en droit de croire 
que vous avez peur.

IKile a rejailli sur tout 
! dont vous êtes le chef, et,

11 y a déjà plus d'un mois que I sur TOUS les ministres, 
j’ai porté à votre connaissance, solidaires les uns des autres, 
plus encore qu’à celle du public, Val- J’ai ajcAité, m’adressant à vous 
faire Dussault-Turgeon. .spécialement: “Vous êtes le procu-

Je veux croire, jusqu’à preuve du reur-général ; .si je ne dis pas la vè- 
contrairc, qu’avant ma denoncia- rite, vous 
lion vous n’en connaissiez rien.
Aujourd’hui vous n’avez plus cette 
excuse, et toutes les pièces du dos­
sier ont dû vous passer par les 
mains.

Monsieur le ministre, se rent pas et Alexandre Taschereau trois personnages,
rencontrer sur un terrain commun entra dans le cabinet. Ce n’était lût d’ailleurs, de quel côté pour-
d idées et de réformes, cela n’est pas une alliance, c’était simplement raient-ils se retrouver,à part celui de 
pas fait pour nous surprendre. un précédent : l’ambition sacrifiant l’estomac, l’un plus égoïste 

(jue le "Canada” dénonce cette à Végoïsme. jque gras, l’autre plus ambitieux en-
chose pour lui étrange comme “une Et nous les avons vus siéger l’un core que milice, et le troisième plus 
alliance sans précédent,” il n’aura à côté de l’autre, sans estime natu- dissimulé encore que dodu? 
qu une fois de plus protuve qu’il ne relie, sans respect l’un pour l’autre, | Ces trois messieurs
connaît rien de Vhistoire de son réunis par le seul appétit du 1

voir ou

encore

gardien de la justice en
gardien 

de vos collègues, 
, d’office, arrêter pour li- 
Vous 11e l’avez pas fait ;

nous annon-
pou- cent qu'ils ne comprennent rien à 

la peur de choir si l’un l’alliance des différents groupes de
l’opposition. En effet, une alliance 

Oubliée, la trahison, oublié, le coup d’idées, sans que chacun ait fait sa
pas servi à St-Roch, de couteau, car tous deux ne se part de butin, se soit assuré son

soi- souvenaient que d’une chose: la cou- tour à la curée, nous sommes con-
maison de ver- servation intacte de l'auge min is té- vaincus qu’ils n’y ont rien compris,

re. cela nous paraît de la dernière rielle. Us n’ont pas
impudence.

Examinons deux ou trois de

cette province 
de l1 honneur 
faites-moi 
belle.
pourquoi ?

vous
pays.

Mais que l’on ose jeter, non pas lâchait l’autre, 
un caillou, mais toutes les pierres, 
qui n’ont
dans le jardin voisin, lorsque 
même on habite une

11

JE M’ENGAGE, METTANT EN 
je dis j JEU MON SIEGE DE DEPUTE, 

A PROUVER MON ACCUSATION.

Qu’attendez-vous pour agir ? Quel­
les sont les raisons de votre silence 
et, p1 us encore, de votre inaction ?

J’ai accuse votre ancien collègue, Turgeon, comme ministre du gou- 
M. Adélard Turgeon, de s'etre ren- vornement Gouin, S’EST EMPARE 

coupable de MALVERSA- DU BIEN D’AUTRUI, l’a vendu 
TION alors qu’il était ministre des au nom de la Province, pour le ra- 
terres dans VOTRE cabinet.

Pouvais-je porter contre un hom- 
public plus grave accusation ?

i
Je répète mon accusation, 

une fois encore que M. Adélard le muscle nécessaire
Et par là-dessus admirons M. 

ces Godfrov Langlois, renié publique- 
poutres, puisque leur organe a cru ment par M. Parent dans son clcc- 
cliez nous découvrir une paille.

Après le coup de couteau

Est-ce clair, est-ce net ? 
A vous la parole,

pour cas sortes de compréhension.
Il y a tant de choses que MM. 

Gouin, Taschereau et Langlois ne 
comprendront qu’après leu.: mortl

MONTJORGE.

Monsieur le 
procureur-général. Il y a plus d’un 
mois que l’accusation est portée; si 
vous ne la relevez pas, je vous dé­
fie d’en donner la raison.

du tion, accueilli avec une inquiétude 
qui officielle par son successeur.cheter ensuite, sans payer.

Comme procureur-général, votre de­
voir est bien défini: vous devez

f+4+4
ARMANI) LAVERGNE.me

discours de M. Borden, la “Patrie” 
elle-même en reconnaît pratiquement 
la justesse et toute la pléiade 

: journaux indépendants s y rallie.
Mais une forte partie de l’opinion ne .

se contente point de protester contre nous I)ne (* inviter les presidents des 
| le procédé qu’endossent les chefs des diverses sections de la Saint-Jean- 

deux partis ; elle s oppose à la poli U- Baptiste ù suivre l'exemple du doc-
Z ^mnorqd'nP QUa,SCnt MM LaU" ‘«-"v Saiutc-Mftric, de là action

ouest, et à provoquer l’institution, 
dans les diverses sections de Mont-

L’opinionme
Décentralisons I++++++ >»+++»+ +»+++ +>++++-H-H-H- ++»+>+» »+»>

) y deux chevaliers de l’empire, ils vont 
renier d’un coup, par amour du 
pouvoir, leur passe, leur race et

des

ARMY AND “KNAVY QUI SERA JUGE s’éveille Notre ami M. François Martin
*

EN CHEF ? M. KUBILLARD
-

L'armée et la marine..., pardon, jeur pays, 
la valetaille 1 Voilà ce que le régi- veulent servir l'Empire et le '
nie actuel nous aura donné à nous, britannique; nous en som- 'l UEEBEC, le 30 octobre. La com­

binaison Jetle-Uoum, pour la prési­
dence de la Cour d Appel,
(le cru nier.

Je viens d’apprendre que M. Jette 
a declare qu'il ne se pieteraitJ pas 
a uu pareil traiic.

La chose ou est pas faite pour 
étonner ceux qui connaissent 1 nite-

Décidément, ça ne passera pas aus­
si facilement -que l’on pensait.

L’opinion publique s’éveille, il fau­
drait peu de chose pour la faire se 
cAbrer.

C’est que nous ne sommes plus en 
face de dissertations théoriques, mais 
bien d’un fait positif, brutal.

Vingt millions dé dépense initiale, 
trois millions de dépenses annuelles, 
tout, ce!» POUR COMMENCER, ce 
sont des chiffres précis, qui évoquent 
des images d’un dessin fort net et 
que l’imagination colore facilement. •

On sc demande oli cela mènera et ce 
qui justifie une pareille politique ; on 
se demande autant, et presque plus, 
de quel droit le Parlement s’engage­
rait, sans consulter le peuple, dans 
une pareille galère.

Cette idée d’une consultation popu­
laire par voie de referendum ou d’é­
lections générales, gagne du terrain _ 
partout. 1 Pan* la presse anglaise des voix

Goldwin Smith, le vieux journalis- énergiques se font également entrn* 
te de Toronto, vient de la prendre à dre.
son compte, le “Kingston Stand- j Non, décidément, ça ne passera 
ard” en fait un cri de guerre, point aussi facilement qu’on le pen- 
r“Evénemeat” l’oppose au dernier sait.

Nous 11e voulons point dire de 
mal du M. Clément Robillard.

Ses plus chauds aims ne trouvent 
jour résumer sa biographie et leur 
enthousiasme, qu’une formule: C’est 
un bon garçon!

Le compliment est assez mince — 
jour un homme public—et le “Her­
ald ” 11e se cache point 
que eu bon garçuuuisme a induit 
M. Robillard en d’étranges compa­
gnies.o

Aucun de ses champions 11’ose lui 
jrédire de plus haute destinée, de 
rôle plus éminent que celui du sol­
dat muet dans la troupe minis­
térielle.

S'il .est élu, l’on compte qu’il sau­
ra, en toute occasion, appuyer le ca­
binet, qu’il 11e se permettra jamais 
de donner un vote indépendant, ni 
d’élever une parole indiscrète.

Ils sont quarante comme cela, 
dont toute la fonction consiste à 
applaudir et à sc lever ou s’asseoir 
sur l’ordre des chefs.

La ville de Montreal, la vieille di­
vision de Saint-Jacques, ont le 
droit d’etre représentées par un 
homme qui ait de plus hautes am­
bitions. Après Bournssa et même 
Gouin, M. Robillard ferait vrai­
ment triste figure.

Canadiens français. Elle voit clairement que cette pré­
tendue marine canadienne est

mais que 11e commencent-ils 1 
asseoir solidement ces deux 

a | puissances eu notre terre canadien­
' 11e.

mes :
Aprûs la spoliation des nôtres aujpar 

Manitoba, à la Saskatchewan, 
l'Alberta ; après l'envoi des contin­
gents, sans consulter le parlement ; 
aprqs l’abolition de la langue 
çaise dans l'UUest, et pratiquement 
dans les statuts ; apres l'immigru- 
lion à outrance, al in de nous mieux 
noyer, voici 1 impérialisme 
goe” dans toute sa hideur, 
nous aura coûté cher, la gloriole 
d’avoir comme premier-ministre uu 
Canadien français.

Nous sommes loin du parti libé­
ral de 1883, de 1893 ou de 1896.

Naturellement on choisira deux

menace pure­
ment et simplement destinée à servir réal, de succursales des Cours
les Intérêts impérieux et ' qu'entre blics du Monument National, 
ceux qui préconisent une contribution , ... .
directe au trésor de guerre anglais La ville est aujourd hm trop grau-
et.MM. Laurier et Borden, il y a sim- de pour que les ouvriers puissent,
plement une diiférencc de méthode. cil nombre considérable, se rendre le

Nous constatons avec plaisir que la soir au Monument. 11 faut 
presse conservatrice de notre provin­
ce ne sv laisse point bâillonner par 
les déclarations de M. Borden. Le 

Canadien", par exemple, déclare en 
toutes lettres: “Nous ne sacrifierons 
pas notre sincérité, nos convictions.
Nous avons loué la conduite de Bou­
rassa en certaines circonstances. Nous 
no la condamnerons pas par nos ac­
tes."

p ti­

nt ces gens là, décidés à dépenser 
des sommes folks pour tuie Hotte,

sont 
l’uu

lran-
dont nous n'avons que faire, 
les mêmes, qui déclaraient, 
dernier, à la Chambre, que le pays ^ 
n’avait pas assez 
construire le canal de 
Géorgienne.

donc
mettre plus à leur portée la nour­
riture intellectuelle.

direpourgiilu de Al. J elle. Nulle article de di­
manche aurait dune porte. Alais il

nous cesse- 
U est temps que 

lasse cesser cette

i » pu­
blic

d’argent pour
la Baie- Ile laut croire 

runs de veiller.

« «

On dit que c'est un journaliste qui a 
assassiné le prince Ito. Autre preuve 
que le journalisme mène h tout. Nous, 
qui n’avons pas de prince à nou« met­
tre sous la dent, nous nous conten­
ions (trop rarement hélas!) de dé­
guster de temps en temps une douzai­
ne des huîtres de Lanthier. Ce sont 
les meilleures de la ville. Lanthier 
vend aussi des homards et des 
"clams” dont vous nous direz des 
nouvelles. Toujours, 8 Craig Est.

bir Wilfrid 
vente d as places dans la magistra­
ture. Nous l’avertissons que nous 
connaissons toutes les ambitions de

MONT J ORGE.

Dans Chambly
M. Lorner Gouin, et les moyens 
qu’il prend pour les atteindre. Et 
si M, Gouin garde eu poche un 
mandat de juge pour apres la ses- 

La lutte, dans Chambly, s’ouvre siun, nous en informerons le public, 
Ce seront MM. Lemieux et Bro- aujourd’hui même, par une grande qui sera sans doute heureux de cou­

le premier, un ancien partisan assemblée qui se tiendra à Cham- naître comment ou s’y prend pour
de l’Indépendance, le second, uu ex- bly-Bassin -après la masse, 
nihiliste, 1/ss deux candidats s’y reueoiitre-

“O tempora, o mores” : en Iran- ront, M. Merrill Uesaulniers, minis- Que M. Gouin, avant de vouloir 
çais, le temps creuse l’estomac. tériei, et M. Tancrède Marail, libé- défendre la justice sur le banc, com- 

De Rodolphe Lemieux, ou plutôt ral oppositionnistc. mence par l'administrer
du futur “Sir Rudollh Lemàew”, Contraste assez curieux: M. Des- procureur-général, en punissant les 
rien de nous surprend. C'est l’hom- aulniers descend d’une vieille famil- coupables dans cette saleté qui a 
me qui en Chambre a demandé Va- le conservatrice, tandis que le can- nom l'affaire Dussault-Turgeon. 
bolition du français au Nord-Ouest, didat oppositionnistc est le fils d’un H y a actuellement sur le banc de 
C’est un grand homme; il est im- ancien conseiller législatif libéral. Il lu Cour d’Appel des juges compé- 
,nortel, car il passera à la postéri- est l'un des nombreux jeunes libé- ten*s : yue M. Gouin fasse compu­
te-, comme étant le premier dans taux que le régime parentiste et raitrc devant eux les messieurs qui 
l’histoire du monde, qui ait renié gouiniste a dégoûtés. Il a fait la spéculent, au nom de la Province, 
publiquement la langue de sa- mère, fameuse campagne de M. Robitaille avec le bien d'autrui.
11 remplacera à lu Milice notre on- dans le comté de Québec. C’est un RUN SON DU SERAIL .
clc Borden, dont la virginité vient jeune homme de beaucoup de ta- 
d’etre replâtrée. (x )

Le second demanda tm jour, en
conférence publique, la tête des M- Louis-Joseph Tarte de la

Patrie”, de *se porter candidat, 
du nihilis- Celui-ci n’a pas encore donne de ré-1

des nôtres pour faire avaler à la 
Province, à la Confédération, le 
budget monstrueux que nous coû­
teront Vannée et la marine.

OUVERTURE UE LA CAM­
PAGNE

mV///////S////S '/////////JVdeur: /%%nommer les juges dans notre pro­
vince.
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Cigarettes11*.----------------------- ♦------------------------

Les ‘ Romanesques” I W V\ A A
TurquesMONUMENT NATIONAL v ! ;7h/ tmCeux qui ont entendu "les Roma­

nesques” mercredi soir, au Monument 
National, n’ont pas perdu leur soi­
rée. Composée entièrement de Ca­
nadiens, la troupe de M. Dutct 
a joué la délicieuse idyl/le de Ros­
tand avec un brio, un naturel, di­
sons lo mot, un chic, qui chai mer aient 
les ha ni tués de P Académie. Les trois 
premiers rôles ont été particulière­
ment bien tenus. Mademoiselle Béli­
veau est. du bois dont on fait les étoi­
les, comme dirait notre éminent con­
citoyen Laiortune, “libéral, enfant 
du comté, apôtre de 1 amélioration des 
espèces chevaline et bovine”, et fu­
tur collègue de notre ami le Dr Cho­
quette h l’Académie. M. Leclerc sera 
un jeune premier de... de Conservatoi­
re, quand il se sera débarrassé d’une 
certaine timidité —oh! très légère, 
et d’assez bonne mise du reste chez les 
amoureux. Quant à M. Coutlée (Stra- 
forvl ), on dirait, à sa verve endia­
blée, qu’il a toujours été sur les plan­
ches.

Avant la pièce, Mademoiselle Robi­
taille a d’une voix souple et bien tim­
brée, et avec un geste d’une sûreté 
rare chez une débutante, dit un pro­
logue de Théodore Banville, et la très 
gracieuse Mademoiselle de Garmendia 
(une Canadienne née à Miquelon d’un 
père espagnol et d'une mère françai­
se — et c'est ce qui fait qu’elle a gran­
di et qu’elle n’est pas muette) a, 
sous les traits de la Muse, consolé 
avec talent le jeune Poète désespéré de 
la “Nuit d’Octobre'

...f» t> Z U
A pi opos ü6 français, i U/lent. NZ JL: /Un certain nombre,d’électeurs ont

Il faut fumer une Cigarette MURAD 
pour bien savoir apprécier son goût fin, 
sa douceur et son exquise saveur.

Tant mieux si vous êtes un connais-

0#1*Nous 
libre

une
Romanov et des sténographes offi­
ciels ; c’était au temps

Il se distingua, une fois
haine du militaris­

ts vous public en “Tribune 
une petite note oû l'un de

* «

M#11 ffiïï

Lnos correspondants répond à une pe­
tite téléphoniste de nos amis qui 
plaignait de ce que nombre de Cana­

_____ diens français demandent en anglais

sacré grand-amiral canadien. L est rc de la fondation de la Triplice. téléphonistes commencent à parler
fini, jamais il ne retournera sur le C est un anniversaire comme un au- français, et nous serons trop heu-

plancher de, vache”, il y m». <*-£•«}, r.n, ,1c ku, repond,c dan. la mi­
rait... Iqu’un groupe d’intimes célébrera sous mc langue.

11 y aura vingt miltionn à dé pen- peu par un banquet choisi: celui de | Nous ignorons ce que ripostera la
la fondation du Café Saint-Gabriel. t “demoiselle du téléphone”

.*rd’hui fameux savent ce que le travail. 11 a r*cn a vo»r avec l'attitude du
le souci de satisfaire une clientèle public canadien-framçais. Les peti­
t ou jours difficile et le désir de faire tus téléphonistes doivent savoir les
priétHrc d!Ü rcL^miifson0’ notre ami !dcu* nous sommes dans

Il y a huit ans. Bonne- unc Vlllv ,lllx trois-quarts française;
ville était à peine conr.u. Aujourd’hui, rien ne nous excuse donc de deman-
tous les hommes de profession et tous der la communication en anglais.
SUtTS"« v.,s.,bk

Ce* hommes furent des Canadien*- client pour un prix h peine nomina- ’as’ ccla ‘“'Pose quelque retard,

a sESEEHE
lets. Gabriel.

élu ponse. H. .ft....... ê • 9 I M *#me.
député, par sa

se J1I A Aï/ '
LA TRIPLICE IN

IIme. •••

111 scur.

c, mO.V

Plus vous êtes à même de juger d’un 
bon tabac, plus vous saurez apprécier la

de la Cigarette

o.-. l\\ SI\O*. I<0
;0:* P <0

0:*

I «•o« «
Ai saveur caractvnsf.que

MURAD.
z <5 roz .O:-

/0?. ex
fumeur capricieux, délicat, celui qui

fait de tabac devrait

osur pour la flotte. Louis-Philippe 
Brodeur sera “SIRE 

De iki au contraire, tout

Z,Y Leb//êvmans & ✓ / II»i « / est le plus exigeant en 
acheta des Cigarettes MURAD.

X0* / Inous
surprend ; n'en disons pas d avant a- 

Nous deviendrions méchant, 
quoique juste.

Mais le peuple verra cette chose 
monstrueuse, cet ancien llcivé de­

le champion de l’uniforme et

cr V
?.. / •ocf* / m i f |

ftHriilifiiiimMim
•/•o
o oge u

miimniimi t • •
■i t • • e • • # • • • • • • •• UMt rtMiMi

iilfhn*Bonneville. • MMUIM M MMMMHlff Il 0i! !li 11 ! II III!Ill If \ TJn seul paquet de 
MURAD suffira à vous,. m\ en» i 

du canon. certains
convaincre que, pour le 
prix—10 pour 
celles-ci sont

les meilleures* —

M 15 cents, 
de beau-

z.
i

tner une corresponaante qui parle le 
français, et non» 
sure de l'ouvrage à une compatrio­
te, tout en faisant respecter notre 
langue.

Et c’est un résultat qui vaudra 
bien le petit ennui du début.

-X*
coup 
essayçz-les.aurons ainsi as-t SAvec chacun une médaille là où i 

loi autres ont le cœur, tous les
♦

Québec possède depuis le procès As 
, stlin un nouveau marchand de charbon 

„ , . dans la personne du juré Alleyn. D*-

N. de la R. 1 ment.

PERDUE. - EPINGLE. — Perdue, 
vendredi, une épingle pour dame, 
perles avec diamant au centre, 
forme de marguerite. Récompense li­
bérale k quiconque la rapportera au 
Ne 73 Sherbrooke Ouest*

i
S. ANARGYROS. ■t ‘■s«ien

i "Fsous
520
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L’OPINION D’UN ADVERSAIRE
Le “Herald” salue en M. N. K. Laflamme 1 un des hommes les plus

distingués de la Province
i >*]

3
*
96

i c*3»O
Il rend hommage à sa noblesse de caractère et déclare qu i! est arrivé aux sommets par les voies de

la plus rigoureuse Intégrité et du plus strict honneur
s>

LEL«Omlc™• Vy S; a ■•/rv 'i.A-'jw
.

La campagne de Saint-J deques va la Province? Voilà une question à la- pour se uaiire ; iu bataille est leur ses pas, et qui se deue, comme au
edutuute lumière quelle il n'est pas laciie üe repouure element ; ns ont en eux cet appoint leu, ne la Noix uoïKcureuse qui

avec details, mais il y a deux laits a auuace et u cnergiti toujouis rc- pourrai!t ie conduire dans un cui-
qu il unpurte de noter des ici. V est 'uuu.due si mvessaiic u lu. % eide uus ue-sae.

de d aboru qu .1 uuu entièrement a aon 'iuttes ou nans iea moments ue reac- 
mmis- mente, et pas du tout aux iiüluen- '|liou ou le vainqueur eoiuuie ie \ aîn­

ées, le succès éclatant de sa car rie-

# ;MB
mettre dans une 
la personnalité de AL. 2s. iv.-Luilam- 

Uu lira doue avec un interet

D. Masson <& Cio, Montréal.

me.
particulier la partie essentielle 
l'article u.ue le grand journal 
teriel anglais uc Montreal, le 'Her­
ald”, lui consacrait la 14 août uer- re. lit c’est en second lieu qu'il ne uuu : 
mer, voici deux mois a peine.

i>ieii\ emum, courtois 
v e, presque couiiucniiul, il poursuit 
son euemiu

sua-

BUVEZ-VOUSduVIN de FRANCE?abaiiaoiuiaiit souvent
eu sont lentes ue s verier: «v quoi • une question reslce sans réponse 

pour la reposer le moment u apres 
signe sous une lorine pi us suutiie et par­

tant plus dangereuse, bu imesse u es­
prit lui Ment en aiuc a tout ins­
tant. il intercalera', a 1 occasion,

«unis U esl rare que celle Essayez donc le vin de notre Domaine Ste-Germaine. Ce vin de tab'e exquis, 
récolte 1907, importé directement de nos vignobles de Caves de Treilles, France, est 
strictement g nanti pur jus de rai-in frai* et possède tontes les qualités îles meilleurs 
Vins d.-î Fiance. C'est un vin riche et généreux, an bouquet délicieux, d'une valeur 
alimentaire et. hygiénique (le tout premier ordrt. Récoltant ce vin nom-mêmes, le 
vendant directement au client, nous pouvons le livrvr à domicile, an prix de d**ux 
dollars la douzaine, bmiteill- 8 non compris* s. Ce prix défie tonte concurrence loyale 

Confiez-noua votre ordre et n >ns osons v ms promettre qu’il sera rempli A votre 
entière satisfaction.

s'est jamais ecartc, dans la ba­
M. lyallaninie est aujuurd liui ce taille, de l'honneur le

Rien ne s est pro- rigoureux, de 1 intégrité et tic l in- 
iicraid dépendance les plus absolues.

cueigie ae mamies le pal* ua 
plus extérieur. i.es plus ucareux 

iiKuis de la v ic suai euX-uieilies
ni O-Iqu'il et tut alors, 

dint qui puisse amener le 
à changer d’avis sur sa personne 
et sou caractère.

% » souvent, lies moine**ls ue siieueC 
ainsi les lui te ui s les plus tenaces uns ouserv ation plutôt plaisante au 

a'se trouvent souvent parmi les lami- beau milieu uuu niLerrogaLoire se-
caime, rieux, ami u inspirer eoniiance à un 

trau- témoin trop sur ses games.
Au besoin, il sera mordant ou 

il ne tolérera aucun

Le lut un du ni élu municipal
^ 'mes ue l apparente ia puis 

la plus tranquille, «nais celte 
quiilitc elle-uieme est active, — non i

S aim t-lly ac in the—le procès ue 
rard contre la banque de Saint-llya- 
cintlie—qui révéla pour la premiere 
lois Al. Lallanmie au publie comme
un avocat exceptionnellement doue. lluI1 PulllL endormie.

1 lamine, c est un trait dominant ue par trop jovial l apprit ueja 
i nomme, ue ses prouvât s, ue

Lu ces dernières années, s est al- 
ürmt-e dans la Province de yucbec, 
parmi les Canadiens lraurais, 
nouvelle école d'intellectuels, ayant 
pour caractéristiques 
mentale plus intense et une plus lar­
ge mesure d’indépendance au point de 
vue des idées. %/uoiqu entravée par 
des obstacles puissants, elle a nean­
moins déjà lait sentir son îuiluence, 
et elle a pu attirer a elle plusieurs 
hommes qui lout concevoir de Hau­
tes espérances et qui sont exception­
nellement doues pour 1 uuiix re (le 
propagande. Parmi tous eeu.v-ia, 
on peut aûirtuer sans crainte qu'il 
n’en est pas de qui I on puisse at­
tendre plus que de Al. A*. ix.-La- 
llamme, l1 eminent alvocat qui repré­
sente les citoyens ue notre ville a 
Venquête de la Commission Royale, 
et sur qui tous les yeux sont lixes 
en ce moment.

il y, a dix aim ou ne connaissait 
rien, en somme, ue Al. 1/ailamme, 
soit au point de vue professionnel, 
soit alu point de vue social, soit au 
point de vue politique. Aujour­
d'hui, le premier \euu, dans la rue, 
vous dira que Al. Lailauune est un 
des avocats les plus torts de la 
Province, et que le parti nationa­
liste met en lui son espoir. Si vous 
demimdez, toutefois à votre interlo­
cuteur des détails sur la carrière de 
M. Laflammc, il finira par vous 
djire, après s'être grartjtd le liront, 
que c'est l’homme qui s est battu 
pour Wallace McCraw à Trois-Ri­
vières.

MONTREEAL: 191 RUE DES COMMISSAIRES,-TEL. M. 268 

QUEBEC: EPICERIE ELZEAR TURCOTTE.une point pabsi» e. lie est alerte,
Liiez. Ai. La-

— énergique.
badinage, comme plus d un témoin

a ses
nue activité

13ieil axant cela, U b était trouve Comedie jacogouine :son dépens. Lepeiidaut, il pourra quit­
ter, s'il ie croit non, ic s entier de

des hommes clairvoyants pour lui 
prédire une brillante carrière, mais esprit, 
son eliacement perpétuel et son ex- I

modestie ne permettaient quintessence meme uu
n’a rien dans sa ligure

demarciie,

\Les Sucres les plus Choisis
Sont ceux de la

Four 1 observateur ordinaire, u c^t la logique, ne perdant jamais de Lus muiisturieis de Saint- 
Jacques ont choisi 1 cciie-1 
vin iwOuiiUiü comme uau- 
diuat pour 1 election du u 
uoxuinuie.

canne, n vue le ont qu’il x eut atteindre, et 
m connaissant a merveille le pouvoir 

toujours de la question indeliniment répétée 
qui indique le lutteur, qui d'abord irrite puis Innt par e- 

Vhomme d’action, 1 esprit aiguise, nerver. 
ses talents, ' tranchant cuiiune l'acier, et le plus

eessix u ! I
pas à la majorité des gens d aper­
cevoir pleinement ses mérités. L'ai- dans 
faire de Saint-Hyacinthe dissipa P usée, ST, LAWRENCE SUGAR REFINING CO,sa

LilS JOURNAUX.
brusquement tous les doutes qui au­
raient pu exister sur 
son sens legal jamais en défaut, son indomptable courage moral.

l’obscr valeur
A (LIMITED./

Sucres Pur© de Canne

“ST-LAURENT
GRANULÉ EXTRA ET CASSONADE.

—Je propose, risque Gouzalve, 
yue Rodolphe aihe de 1 avant.
—RL moi, pour répondre a la salve 
Dit Labrecqae, vui pour Liemeiit.

Dans ses plaidoiries, il mêle, 
sérieux doses bien calculées, la logique et le

Le a
jugement et ses qualités de taeti- n est qu a
cien. Ce ne fut pas toutefois avant qu'il apparaît tout de suite tel qu il sentiment. &a xoix n est pais laite 
Valtaire McCraw et la sensation est, dans sa demarche qui rexeie pour exprimer particulièrement l u- ) )
qu'elle produisit daus la Province, 1 nomme d ordre et de nictuouc ; motion. Pour un homme a'origine
qu’il tomba pleinement sous l'œil avec sa ligure ou se lisent a lu lois celtique, il est en vente suiguiiere-
du public, qui, depuis, devait res- la domination de sui-mcmc, la uuci-
ter obstinément lLxe sur lui. Il se- sioq et la conliance eu soi ;
rail superflu de revenir sur les de- surtout, ses yeux au regard si irap- ne syllabe bien appuyée, d un mot

bien martelé, il donne, dans les ar-

C’était d’un sinistre 
un sombre lexer ue nueau,
(Jui devait précéder l’orage ;
Mais, soudain, mes vieux, quel ta­

bleau 1

meut iroid cl peu tlieatral. Mais il 
axec, connaît a mer veille la loree o’u-

tails de ce procès: qu'il nous suffuse 
(le dire que celui-ci imposa M. Lut- 
fiainme au pablic comme un bril­
lant criminaliste.

pant.
Un . dit de Henri tiourassa que gu ment s qu'il ulire au juge et au

une appreciation precise des 
tout cela laits au double point de x ne du bon

Un jeune et beau gaillard s’élance, 
Le candidat nomme d abord, 

n.yui dit, tout arrangé d’avance,
11 me semble 1 entendre encor :

l’un peut lire son caractère, isa pin- jury 
losophie, sa mentalité
en même temps, dans son oeil bril- sens et de leur valeur legale.

semble avoir pris pour ideaîl du

La Meilleure panne
Mais, même après ce procès 

Lallanmie était encore un inconnu 
pour la grande majorité des gens.
11 n’occupait pas nue position émi­
nente au point de vue social ; non 
plus qu’au point de vue politique,
encore qu’on lui ait toujours reconnu voir vu successivement au repos et 
des tendances libérales. Ce lut lors-j dans le feu de 1 action pour le bien Uj,on the razor edge of rhetoric, 
que Vhoîi. J. Prévost, alors ministre jllf>er- ^iais toujours, chez, lui, c est 
des Mines et de la Colonisation, tra-. 1 œll lLul attire et retient 1 atten- 
duisit M. Ulivar Aspelin, alors 
recteur du “Nationaliste”

M.
lant et expressif, jusqu a un cer­
tain point, on pourrait dire la me- plaidoyer celui dont un trouve 
me chose de M. L al lamine.
fois, ce dernier ne se laisse pas pé- Sljakespeore:

y Ne peut être obtenue que 
de la meilleure variété d’avoine 
cultivée.
y L’Avoine du Manitoba est 
considérée par les experts 
comme la meilleure au monde.

kla “Le plus petit des trois Rodolphe, 
“Je viens vous oter tout tintouin.

Plutôt me saucer dans le guile 
“y.ie de nuire à ce pauvre Gouin!

Toute- formule dans nttu sentence de

fS4 I
netrer anissi aisément. 11 faut l a*

The balancing ol a too fine drawni
logic

Je m’efface en laxeur de l’autre 
“L’échevin Robillard—Clément— 

Oui, element il sera, l'apôtre 
“De notre sain gouvernement.

* l
m

-Il a lu souci du nu jaimaiis atnoin- Ln>M1 .
bon regard est extraordinai- drir son cLet en insistant sur dus

points secondaires. 11 a quelquefois
Q L’Avoine du Manitoba 
obtient les plus haut prix sur 

les Marchés d’Europe—Parcequ’elle est la plus 
estimée, la plus riche en principes nutritifs.

di- lion.
devant renient soutenu.

11 est, ce regard, invariablement des mouvements passionnés,
mais invariablement sans jamais perdre de vue les dan-

domi- gers de la réaction q,ui se produit

maisles tribu nu ux criminels, que M. La- 
flamme 
d’Asselin,
a occupé une pince de plus
plus importante dans la politique un ljomme extrêmement mal a 1 ai- a 
de la Province. ! se dans un espace de temps excessi- duite.

11 peut aussi met­
tre un homme à l’aise, mais

Dans cotte cause d’Asselin, on le jourS| en lc hissant sous 1 nnpres- 
vit manifester l’un des traits essen- sion ^ nc conviendrait pas de doue, d'un talent éprouve, et qui 
ticls de son caractère. M. Laflarn- tdiner possède à la fois la compétence et
me est l’adversaire passionne de ‘Veut_-tre bien .U. Lailamme eon- ia volonté nécessaires pour aller
tout ce qui lui parait une oppres- Qait.ü u .missance (ie cc regard, loin dans la carrière. Au point de 
sion. A ses yeux, il n’y a rien de Maig ü s<_ t aussi bicu qu-,i ie vue politique, sa parole est d’un 
plus sacre que la liberté du sujet. ^ ur alllsl dire, SiUls en grand pouls, et il nc lui reste plus 
La. vaste pla.me de la liberté qui avok kine conscience. (Jiioi qu’il & montrer au juste ce dont il 
doit être a la base de toute vraie ^ * u sc _scrt certainement de est capable dans cette arène. Joi-
democratie, voila son champ de ba- M ^ <Vune [ason souvent d «la une popularité qu’il
taille, lit c est dans la defense de (keouccrtantv ct ui manque rare- « conduisit raicmenV, c’est a dire 
ces principes qu il montre toujours ^ ^ yuaml ü lntcrroge un sc conquiert rarement, c'est a dire
les plus fermes convictions et qu il ,j c le piUjl souvent la Par son seul mérite ct par la plus
apparaît toujours le plus tort. : uuestion sans envisager son homme, '«'"c indépendance d’esprit, par un

Pour lui, la justice ne réside pas u regardera son crayon, une feuille charme personnel qui ne sc peut ap- 
simplement clans certaines formai!- (lc pa.)ier quqi s’amuse à tourner précier que dans le commerce mu­
tés, elle ne s’incarne pas nécessaire- cntre scs doigts, ou même U dé- nie de cet homme, par un magné- 
ment dans le mécanisme de l’admi- tournera ja tête Mais la question tisme, enfin, toujours en éveil et

est à peine posée,' 1= piège est à '-ne largeur d’esprit qui inspire
taiiiie tendu, qu’il fixe brusquement un respect universel. Tel est, en

Alors sa quelques traits, ic portrait de 1 un

Vous l’avez » u dix ans à l’œuvre 
Dans ses traverses.

“Nous a lait des parcs sans couleu­
vre.

4 4
se constitua le défenseur énigmatique

Depuis ce moment, il pénétrant aussi, vif, alerte
en nateur. 11 a cette laculte île mettre toujours plus ou moins chez le jury

la suite de l’émotion ainsi pru-

RobillarduCe trait vous donne, dans une 
largo mesure, une idee de l’homme. 
Personne ue connaît grand’chose sur 
lui personnellement. 11 a toujours 
observé la plus grande réserve à ce 
sujet, fuyant constamment la no­
toriété et particulièrement celle que 
donnent les journaux. »l ne parle 
jamais de soi, de ses espérances, du 
but qu’il poursuit, de ses ambi­
tions, de ses opinions. Ses ami*» 
intimes lui ressemblent source rap­
port. 11 impose à ceux qui ont sa 
confiance un silence de sphynx sur 
sa personne, une réserve impénétra­
ble et qui interdit l’intimité, tout 
en inspirant le respect.

Peu de faits importants pour le 
lecteur ordinaire, , parmi les dé­
tails que l’on peut connaître sur sa 
carrière jusqu'à ces derniers temps. 
Né à Lyster, comté de Mégantic, il 
fait ses études classiques au sémi­
naire de Québec, où il dévore une 
foule d’ouvrages sur la psychologie 
et autres sujets abstraits, s’entou­
rant constamment de livres et pas­
sant la plus forte partie de ses 
nuits à lire. Nous le retrouvons 
plus tard dans la Nouvelle-Angle­
terre, où il est allé perfectionner 
sa connaissance de l’anglais tout en 
commençant ses études légales 
puis à la faculté de droit de T Uni­
versité Laval, à Québec. Admis au 
barreau, il exerce d’abord seul. 11 
fait ensuite partie de l’étude Grecn- 
shields, puis fonde plus tard la rai­
son sociale Laflmnme, Mitchell et 
Chêne vert, dont il est le chef. Voi­
lé. en résumé sa carrière profession­
nelle

Nous demanderons-nous main-

La Farine d’Avoine RouléeAvec ça si peu babillard !* i

vement court. OGILVIE• ••«••••M • •••••••• “Tâchons de nous greffer ce mem-##»**##*»#**
tou- bruC’est donc un avocat brillamment

j “Qui votera sans discuter,
“bi jamais ou le rentre eu Cham­

bre
eû fabriquée exclusivement avec la plus belle 
avoine du Manitoba.

Elle cét supérieure à tous les produits similaires 
Américains : au point de vue alimentaire, au 
point de vue hygiénique, au point de vue 
économique.
Çj Elle est fabriquée par une Compagnie puissante, 
dans les moulins les plus considérables et les plus 
modernes comme outillage et méthodes scientifiques 
de fabrication.
Tontes ers condition < réunies constituent, pour le consom- 
moteur la gu arme J'un produit de haute qualité tou join s 
st liât cm- ut maintenue. ......

• • • •

“Car, cette anicroche à noter:

Cet homme, d'un sobre commerce, 
“Perdit sa première elect ou.
“Puis faute de partie adverse,

F ut élu par acclamation.

4 4

% 4

Enfin, je puis bien vous le dire, 
“Mon acte n’a rien d’épatant. 
“Electeurs, si je me retire, 

Comme vous, je n’y perds pas

1 «

.
t i

tant.”

L’élu de la cour libérale,
Oui ne pouvait faire autrement 
D’une voix, disons “gingerale”, 
Débite alors son boniment:

nistration des lois, 
une réalité vivante, un

C’est plutôt 
droit de

*£ F. N VENTE PARTOUT, en boites à l'épreuve de l’humidité, de
la poussière des odeurs et de la vermine.

Cbc Ogilvie Tlcur mills Company, Limited.
MONTH K AL et WINNIPEG

l’humanité que Von ne peut violer„ . les yeux sur le témoin. -------- . , , - , ,
sans sacrilège. 11 s’est trouve des bouchc sc scrrc un peu plus et son des jeunes hommes du L anada Iran-
gens pour attribuer sou attitude im,,énétrablc sourire devient un peu Sais — M- Laflamtnc n’.i guère
dans l’aUaire Asselin à la soif de plus impenetrable, tandis que toute pi»* de quarante alis-ciui par.us-

son attitude évoque la personnifica- sent devoir marquer leur generation
lion même de l’activité intellectuel- d’une empreinte profonde.

M. Laflinrme, en cette ville, jouit y 'hésite encore, par précepte, 
un égal degré de l’estime et de la? tel que c’était convenu,

11 a donne à sa profession tout son conferee des deux races. Ions ceux .iyous savez,...*la claque,... j’accepte 
monde le plus incapable d’agir pour cœur ct toute son time. A tses yeux, qui le connaissent ct tous ceux qui uj£t voici, messieurs, mon menu, 
de tels motifs. Il a en effet, ^ droit est un art, plus que cela : Vont suivi dans sa carrière, entre- !
plus d’une fois refusé des causes qui une religion, à laquelle il doit toute tiennent l’espoir fervent de le voir “içn Chambre, je saurai me taire, 
lui auraient donné plus de réclame sa dévotion. Observez-lt au tribu- bientôt employer scs talents dans “Sachant bien que mieux ça vau- 
eiicorc que celle de M. Asselin, sim- nait interrogeant un témoin qui un plu,s vaste champ d’action, pour
pic ment parce qu’il ne sacrifiera ja- possède de puissantes armes de dé- le plus grand profit de s » province “Et tout le temps, laisserai faire 
mâis, à aucun prix, les principes fcns€t qui est bien décidé à ne pas et de la race dont il représente au- “Les amis comme il leur plaira. 
anixrnUs iî est attaché. $e compromettre, qui s’attend à jourd’hui, d’une façon si frayante,

de les talents et les énergies.

“Merci donc au cher Latalippe, 
“Qui ne l’aura pas fait pour rien, 
“Mais vient de recasser s ai pipe 
“Du public pour le plus grand bien.

• • •

la notoriété et à la soif de la
clame, plutôt qu’à la haine de l’op­
pression. Mais ceux-là trahissent 
une étrange ignorance de Laflam- 
tne.

le à sa plus haute tension. I.
a

IIl est bien Vnomme du
i SON NOM EST SA GARANTIE

dra

SUCRE GRANULÉ
FABRIQUÉ PAR

The Canada Sugar Refining Company Limited
MONTRÉAL, QUÉ.

tenant ce qui lui a conquis sa situa­
tion parmi les principaux avocats de II y a dts hommes qui sont nés trouver des pièges sous chacun
+ + + + ++:++++" + + + + + ++ + + + + +»+++++ +++++++++ ++-++ + + + + 4^+-++++ ♦♦♦♦♦♦ +♦ »»» *+++ + + >>+♦+>+♦+ j

r ^ ' FSE*
&SS* " B-ÿ^wu.8 s««...

d’y pourvoir convenablement; scz fortes podr en être chargées cifi yjn sénateur des plus beaux... jours,
encornent ;
te, jusqu’au cœur de la région du Té-

l‘Prisez :e libéral programme: 
“Appuyer le gouvernement,
“De ses projets chanter la gamme 

Et toucher mon émolument.”LES COLONS DU NORD K

Or, c’est un homme au teint d’opa­queLEURS REVENDICATIONS le fi
L ^abondance des matières nous 

a seule empêché de publier, diman­
che dernier, la partie essentielle des 
revendications formulées au Lac 
des Ecorces par la Coopérative des 
Colons du Nord. On nous saura

Pô ir Î3 Meilleur riaûii* 
lemant fait à vrdr.- poir

i). )—Par une réglementation plus mesure 
humaine et plus normale di s condi- C. )—Par du Vencouragement sous
tiens du défrichement, de 1 obtention, forme de primes ou ooni, à ,’industrie
et de la jouissance des lettres paten- laitière et X celle de 1 élevage, duns R.)—Par la continuation immédia­

tes centres de colonisation ; miscaminguc, de l extension du Pad-1 . .
D. ) En favorisant la vulgarisation tique Canadien à la Lièvre, conformé- U dit comme ça, tic la sorte, 

ct la modification du “crédit colo- ment à la Résolution adoptée, le 6 oc- Qu’il faut donner à Robillard 
niai”, si nécessaire et manquant si tobre courant, par la Chambre 
dvplorablemmt aux braves colons, et Commerce du District de Montréal ct 
ce, par la diffusion, dans tous nos qUj “sollicite humblement le gouver- 
principaux centres, de “Caisses Popu- iU>ment de la Province de Québec d ex­
lakes’’ comme celle qui existe déjà h erver sa puissante influence pour ob-
Nominingue, au moyen des ressources yenir le prolongement du chemin de Mais—c’est là le “hic”—il sc vante, 
dont l’Etat peut disposer, notamment fcr uu Pacifique Canadien jusqu à Vil- qat nonr ça djt l’électorat.

îSnuSt'Æ/ïS'sy•:i*"»k pi"* “un «*'** n ta. ....= w— »»»«.-
i a&«a; ; <-.>>s £ * -r”are

Montréal au Transcontinental Natio­
nal, autant que possible en utilisant

l’embranchement Saint- 
“Nord Cana-

Qui fit ce soir-là, dans la salle, 
Le bijou de tous les discours. liftGOVlEMENTSfr % 

6VER1S EN JAtx 
DIX JOURS iSn$15.00tes, quant au nombre d’acres à défri- 

chei, aux bâtiments à construire, au 
transfert des droit acquis par le co- 

gré d’y revenir aujourd’hui, car elles Ion, etc.,—que celle dont nous a affli- 
résument tout un programme d’ac- Kfs ta Législature, à sa dernière ges­
tion coloniale. La Coopérative ré­
clame donc, “avec instances”:

L1

dc Une majorité plus forte
Qu’à Couin, l’an dernier... Le gail­

lard !

1•eu
sion ; IL FAI T AL! F.R ( //F/iE. )—Par le retour à l'ancienne loi,

, ______ ____ ___  ____ _____ pour le brûlage des abattis, par une
I.— LA TERRE LIBRE AU CO- meilleure organisation pour l’exécu-

Iajn .1ERE tion et le contrôle des feux, par une
À. )—Pai la concession plus facile propagande active et une campagne

et moins précaire des lots aux colons éducationnelle en faveur de reboise­
nt quantité au:fixante h l^irs besoins ment et de la coupe réglée ; 
et à ceux de leur famille, dans les F. )—Au moyen de la reprise par 
cantons ouverts, ou propres à la co- l’Etat des lacs" trop nombreux donnés
Ionisation, au moyen d’une classifies- à bail h des cube, d une plus grande _ «y
tion rationnelle des terres à culture liberté d’accès à la plupart de ces E. )—Par 1 érection de la Région
et des lots de foret, et par la sépara- lacs, pour les colons et touristes Gabelle avec quelques cantons avoisi- % cctte fin
tk» absolue entre les ministères de d’une meilleure protection du gibier nants. ™ ™ comité spécial de col on i- | .lérôme-Huberdeau du
la Colonisation et des Terres réorga- et du poisson, par l’interdiction des sa tion. comme au Lac Saint-Jean ; dini de nu(;bec“ 0Ü à défaut do cela, 

l _ ... , chasses avec chiens, des pèches à la 1 ar 1 établissement du même par l extension de ce dernier tronçon
B- )rPar la liberté assurée aux co- dvnamite, des digues sans passe mi- territoire, avec quelques adjonctions Çers îa Lièvre ct la Gatinoau, selon

ions de taire du bois marchand sut gratoire. etc.. naturels de territoires limitrophes. it de , charte primitive .
leur lot, sans droit supplémentaire, en une juridiction nouvelle de la Cour
mais sous certaines réserves quant 11 —LA PROTECTION DE L’ETAT Supérieure, distincte qde celles d'Ot- 
amx proportions, à la coupe réglemen- POUR LES COLONS. tawa, de Terrebonne, etc.,
tée, etc., et à la condition de mainte­
nir, à perpétuité, une certaine portion 

qûo lot entièrement en bois ;
C.)—Paria mise en réserve par 

l'Etat, en faveur dos futures munici­
palités. de dix eu quinze lots de terre

;

M. J, Lachapelle.
lût, ruo Ste-Cat*crlr,e Est.

Ouvert tone 1rs soirs jusqu'à 9 0 hr.
y

K. RALEUR. 1
Montréal, 26 octobre 1909*

■ ; "%%% «ffiBsr
1 1 Spécifique français 

de la gonorrhée,
RECITAL LAURENDEAU* pour la eucrison 

goutte rrvlu aire* rhn 
matisme gonorr',#»!. m:i! dr Rrirht 
tour., les affeevions dts reins.
*'•50 la bouteille chez 
pharmacien*. |

; enveloppe unis.
i j*™l'SSf

sa-jssjz %
o»r la Sfu-.tr Hegiénioat Fr«noo.Ca' 
nacenne Relie Postale 10:t 1 
réai. Discrétiu'n absolut.

M UNS *

C. E. LAMOUREUXM Arthur Laurendeau donnera son 
récital de chant à la salle Stanley, le 
mercredi. 10 novembre, et non le 8. 
comme nous l'avions d’abord nnnon-

Vrix. 
tous les bons 

as expédiée francoTAILLEUF

85, rue St-Jauques. Montreal.
sousD.)—-Par rétablissement, le plus 

prompt possible, du chemin de fer 
„ projeté de colonisation, d’exploitation

yjVSÙsBsSSS ».>-»«w|*«§«•
cé.

Il sera secondé par M Isabelle, vin 
loncelliste. et accompagné par Mail* 
Blanche Hardy.

programme sera publié da-‘ 
Les billets sont er.

Uniformes de tous genres.
Paletot] en drap, prlts à recevoir 

la fourrure

— a!» -
Le

Quelques jours 
vente cher. M. Hardy, 38 me Notre- 
Dame ouest. Mont-

1
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DEVANT LE FEU AU TEMISCAMINGUE THE OGILVIE FLOUR MILLS COMPANY, Limited. CHAMPAGNE
IPIPEB-HEIDSÏÊCK]

Par les hivers anciens, quand nous portions ia robe 
Tout petits, frais. rosés, tapageurs et joufflus,
Avec nos grands albums, hélas ! que l’on n’a plus,
Comme on croyait déjà posséder tout le globe!

Assis en rond, le soir, au cum du feu, par groupes,
Image sur image, ainsi combien joyeux
Nous feuilletions, voyant, la gloire dans les veux,
Passer de beaux dragons qui chevauchaient eu troupes!

i
Je fus de eus heureux d’alors, mais aujourd’hui,
Les pieds sur les chenets, le front terne d’ennui,
Moi qui me sens toujours l'amertume dans l’âme,

J’aperçois défiler, dans un album de flamme,
Ma jeunesse qui va, connue «un soldat passant,
Au champ noir de la vie, arme au poing, tout en sang!

EMILE NELL1GAN.

ON DEMANDE UN CHEMIN DE
FER

HUITIEME RAPPORT ANNUEL

DES

DIRECTEURS DE "THE OGILVIE FLOUR MILLS COMPANY LIMITED "Notre ami M. Raoul Carignan, 
voyageur de commerce, qui arrive 
du Teiniscamingue, nous dit qu'il 
n'y a qu'un en dans toute la ré­
gion peur réclamer la prolongation 
de la voie fence du Long Sault a 
Ville-Marie. Cette clameur est d’au­
tant plus vive que l’approche de ] "hi­
ver fait plus durement tsentir à nos 
compatriotes de Ville-Marie leur 
isolement du centre des affaires de 
la province de Québec.

H Am,?N,„onHUDSIfCK W*,.ml7AS 
KUNKilMANN&C* Succsmurs 

REIMS . IrenesL'assemblée générale des actionnai- que la réputation qui sera faite aux 
res de “The Ogilvie Flour Mills Com- farines provenant de cette iccohu 

pany, Ltd.” a été tenue au siège nous amènera une augmentation d ui- 
social de la compagnie, à Montréal, le fuites sut tous les matches.

lies le début de la moisson du Nord-
Sec, Extra Sec ou Brut.

y.

14 octobre 1909. M. C.-R. Hosmer, 
président, était au fauteuil. Ouest, nous avons estime ni récolté a

Parmi les personnes présentes on re- approximatifemeut llo millions ne 
marquait: Sir George-A. Diuinmond. minois, mais, uepuis, nus prévisions 
K.C.M.G., sir Edward-C. Clouston, «« «»it trouvées beaucoup dépassées, 
Bart. M. M. H. S. Holt, Shirley Ogil- en en jugeant par les quantités deju 
vie, F.-W. Thompson, W.-R. Baker, battues. yuatie-vuigt-uix Pour emit 
C. R. Black, M. O'Shaughnessv, Wtl- be la recolle inspectée a etc reconnue 
liam H. Evans, C.-S. Garland, Char- be Picmiùte qualité La production 
les P. Smith, W. Stanley. W.-B. b avoine, a orge et de un est égalé- 
Blackadcr, Henry Joseph, W.-R. Mil- ment très eieieu, et les pnx P a) es 
1er, Colin McCuaig, Alex. Robertson, l*0Ul Produits agricoles néant très 
J-H. Shearing, T.-H. Christmas, J as. j rémunérateurs, u est probable .,u elie
J. Pollock, L.-G. Beaubien, Rodolphe augmentera eucuie 1 au piodiuin.

j estime que les conditions généra­
les sont excellentes dans tout le Ca­
nada et, en consequence de uutie ma- 
gniiiquu récolte et des résultats n- 
nanciets queue a apportes, nous ver­
rons une augmentation constante deb 
anaires dans toutes lus brauenes de

Le V in le plus populaire parmi la 
classe dirigeante en Angleterre. . .

» EN VENTE PARTOUT.[Eer-heidsiecjO
En été, les marchands de Mont­

réal qui veulent envoyer des 
chatidises à Ville-Marie

-—«~. itwn C* v* •«*» *i«iuuaiifiinvr- 
par exem­

ple, sont obligés de les expédier par 
voie ferrée au Long Sault et là, 
par bateau, à Ville-Marie, ou bien 
de leur faire suix re le Pacifique jus­
qu’à North Bay, d'où elles prennent 
le Tetniskaming and New Ontario 
jusqu’à Ilaileybury, d'où enfin elles 
sont expédiées par bateau à Ville- 
Marie, qui est située de l’autre 
té du lac Ttmiscamingue. En hi­
ver, la seule voie praticable est cel­
le de North Bay et H ai ley bury, 
avec traverse sur le lac.

Distributeurs en gros :CHRONIQUE T1ŒATRAIÆ unmsm LAPORTE, MARTIN Cic, Liée. MONTREAL.
iCLA MASSIIRE"

Forget, M.P. ; lieut.-col. Labellc, W.- 
A. Black, de Winnipeg ; S.-A. McMur- 
try, trésorier ; T. Williamson, secré­
taire et Q.-A. Morris, assistant-secré­
taire.

Le président donna ensuite lecture 
du rapport suivant dont il proposa 
l’adoption:

Eh bien oui, tu me la prends! et autres hommes, nous poussons l iu- 
c'est cela qui est abominable... Dieu conséquence jusqu à exiger qu une Ioni­
sait si notre amitié était innocente !... me soit irréprochable, nous lui mar- 
Mais cette enlantrlà... Je ne peux pas chandous aveu avarice, l’indulgence 
dire ce qu’elle était pour moi... Un que nous réclamons à grands cris, 
rayon de soleil d'automne... une grâ- ; .Juliette est sans tache. Marèze est 
ce... une chanson... une romance, si tu j heureux et content. 11 avait rêvé, le 
veux... la dernière. Elle me refaisait \ grand poète, rencontrer en sa vieilles- 
un cœur jeune, malgré mes rides... cite se assombrie et rhumatisante, une po­
uvait la charité do me laisser croire Vite fleur poussée sur its 1 routières du 
qu elle avait besoin de moi... Non, je sa vie, gardée de tous les vents mau- 
ne peux pas dire... mais tu comprcn- vais, immaculée, belle, sc donnant aux 
dras... plus tard... Et tu veux me la au ties avec la constance et 1 entêtant 
prendre?...”

Le monologue de Marèze. inter rom- lait en respirer le parfum exquis, se 
pu par les cris de révolte de son lils, griser h nouveau, redevenir jeune et 
continue ainsi, grandissant en émo- sous ses cheveux blanchis, essayer de 
lion perlée de larmes. C’est comme un ressaisir 1 âme dus sensations mortes 
chant de cygne qui a reçu aux flancs — celles de vingt ans. Marèze ignore 
le dard mortel et qui laisse éclater la profondeur du sentiment qui le 
avec vibration intense, la douleur qui pousse vers la Mass 1ère. Et mon 
le tue. Et ici, la comédie se hausse Dieu ! un artiste parce qu il est une 
jusqu’au drame oü palpitent des vies sorte de surhomme, un être d excep- 
humaines. C’est le coup du lumière, lion, ne vous semble-t-il pas qu’il doi- 
éciairant de façon brutale et dvfiniti- i vu aimer autrement que la fouie devo- 
ve la destinée de chacun, plongeant le rée de plaisirs vulgaires et bas? Est- 
pauvre Marèze dans la réalité des cho- ce que ses façons de comprendre, de 
ses terrestres. On ne fait nlus atten- sentir, de traduire dans sus études sa 
tion au vieillard bougonnant et inaus- vision originale et personnelle du 
sade de tout à l’heure, du moment monde extérieur, d y imprimer le ro­
que c’est un être courbé par la dou- | Met de sa personnalité surconscitnte,
leur, une vieille masse grise effondrée ne lui confère pas un droit supérieur tent en communication presque di-

s.tr&'S ssrss sa \£srjr£sx,s&jsi, r*™ ^ ■-»**»*«r. n«-
sable chimère. Je ne sais pourquoi, ils réflvtent autre chose que la trou- et leur assuicnt, dans les
j’ai vu eu toi, vieux Marèze, 1 image hlantc lueur des passions coutumières, circonstances actuelles
de cette pauvre humanité, quémandant ils prennent leur aliment dans une avantage sur leurs concurrents
sur toutes les routes d ici-bas 1 impos- communion de désirs lavés, nets et Montn il a,,**;
sible bonheur, toujours insatisfaite cl purs. C’est le rayon d or qui tombe , , USM h U1’ sollVlls
chagrine, courte dans scs clans vers ! de vos yeux, jeune mass h re, c’est cet- xoie (le s emparer du commerce du
ce qui peut l’arracher aux laideurs le attitude plus aigue de vous adapter Témiscaniinguc quôbecquois.
triomphantes, inlassablement désir eu- à 1 âme poignante de scs rêveries, 
se de ravir le feu des étoiles, et re- j fixée dans la toile, qui fait que, voire 
tombant sans cesse sur le chevalet du 1 dans ses esquisses inachevées, vous

saluez de votre doux sourire l’œuvre 
On aurait voulu que, dominant cette *u;uu‘ cJl,i attachera le laurier immor- 

scbnc de suprême tristesse, la Ire ' tc‘* ,au Il.0nt I:u nmitre. De tout cela, 
svmphonic de Beethoven s’élevât dé- ,('(‘ x1 modestie touchante, de 
durante, élargie de spasmus nerveux. 1 )011 (* lah! ,ii onscur qui laisse pressen­
ties deux grandes douleurs d artistes, j 1111 vt 1 ** ? îniniole h. la Beauté,
sc mariant dons une même et commu- i S(‘ co,upos' i at liait sincere, irresisti­

ble, maiadn de Mareze pour vous.
Je serais bien tenté de raisonner 

ainsi et je voudrais bien que les ar­
tistes créent une forme étlivrée du l’a 
motir. Les psychologues de l’avenir 
nous découvriront peut-être chez les 
génies, un système d'aimer, inconnu

« *

LA “LIGUE DU SOUVE-
Niii rrxHi’svHio

ACADEMIE> >

CETTE SEMAINE
Avec matinée spéciale lundi.

(Fétu do In Tousminl)
LA TROUPE FRANÇAISE

__ damt......

i industrie ut uu eoiuinvrce. lu Rap­
port annuel qui a etc soumis doit 
être très sausuusunt pour nos ac­
tionnaires, étant donne, surtout, quo

it _ • .. . lus chiures qu U contient au diapitru
Une feuille du balance indiquant 1 ne- auS promts, n ont etu obtenus quo dti-

tif et le passif do la compagnie et un auui10Il îaitu du toutes lus dépenses 
état des revenus et des dépensés, est p0Ut pjacer votre compagnie dans une 
soumise. . . , position très lorte.
■■

LES DIRECTEURS ELUS

UN MON ÜMIVVI A IMVlSco-
RA PPG UT DU PRESIDENT Notre ami M. du May d Amour ! 

se propose de constituer, avec l ai­
de de quelques ul 
souvenir irançais 
rail a perpétuer nus vieux souve­
nirs et nos meilleures traditions. Sa 
premiere entreprise serait i erection 
d un monument a Levis, dont la 
mémoire parait un peu negligee 
dans notre région.

l'ouï recueuuur les fonds necessai­
res a la réalisation de ce dessein, 
M. du May d Amour propose, entre 
autres choses, de laire donner par 
les membres da comité de lui Ligue 
une série de conferences sur 1 lus toi­
le du Canada—ce qui aurait le dou­
ble avantage de réaliser ues béneli- 
ces pécuniaires et de réveiller des 
souvenirs trop endormis.

Le projet est très sympathique et 
nous esperoins a»oir bientôt l'occa­
sion d'en causer plus longuement 
av ce nos lecteurs.

“LA RIVALE”une "Ligue du 
qui s attaclie- la d61t<*tause pièce en 3 actes de 

MM. Klstetiiuekursc-t belurd.
Matinées regulièrvp mercredi et ea­
rn edi.

caprice des juvéniles ardeurs, il vou- On voit dans quelle situation 
trouvent les habitants de Ville-Ma­
rie et du Tvmisc.imingue et' la dif­
ficulté de leurs communications avec 
Montréal, on aperçoit tout de suite 
les graves inconvénients que 
porte, pour le commerce montréa­
lais, une pareille situation. Songez à 
tous les transbordements et à l’é­
tat de choses o,ui résulte, par exem­
ple, de la fonte des glaces.

Les marchands

se

Prix Si. ,75 ,50 & 25 ctf$.

coin-
VUES ANIMEES

de Toronto ne 
peuvent supprimer la traversée du 
lac, mais trois voies f .-rrées les met-

CHAN80NS ILLUSTREES

Coin St-Andre & Ste-Catherine
Tél. Est 6219. Prix Populaires.

un énorme » i
de PARC SOMMERen

a déjà re­
cueilli l'adhesion de personnages eu 
vue.

JM. du May il Amour
Aujourd’hui matinée et soirée 

Programme extraordinaire 
ADMISSION : io CENTS

C’est une situation absurde, à la 
quelle on pourrait facilement 
dier par la construction de cinquan­
te milles de voie

CHAS.-R. HOSMER,
Président.

♦reme- Les messieurs dont les noms 
veut ont été réélus directeurs de 
Compagnie pour 1 année courante:

M. (J.-li. llosmur, président.
M. F.-W. Thompson, vice-président 

et directeur gérant. 
iSir George A. Drummond. K.C.M.

sm­
ses tortures. uaZcLtc i lieau alela

ferrée, du Long 
Sault à Ville-Marie. Sans transbor­
dements et par le chemin le plus 
court, la marchandise montréalaise 
se rendrait ainsi directement à Vil­
le-Marie. La traversée du lac 
les inconvénients de température et 
de fonte des neiges 
nue. Montréal rentrerait dans sa 
sphère d’influence naturelle et 
compatriotes de Témiscamingue sor­
tiraient du quasi-isolement où l’hi­
ver vient actuellement les confiner. 
Les bateaux arrêtés* il ne reste plus 
que la voiture comme 
communication

ALLOCUTION DE M. THOMPSON
ACADEMIE.—La semaine proenai-

1 Academie nous 
île ivislemaLC-

CAPSULES
—de-

IVT CALE
SPECIFIQUE CONTRE LA

BLENNORMACIE

no. 35M. F.-W. Thompson, vice-président 
et directeur-gérant de la compagnie, a 
fait les remarques suivantes, au cours 
de son allocution ayant trait aux rap­
ports:

ne, lu théâtre du 
donnera ‘ La Rivale 
ixers. Mme lutter tiendra lu principal 
une, celui de Jane Brieux. \ oici en 
quelques mois le theme de la piece, 
un scuipteui de talent oublie sa icui- 
me puui une ûiùVC qu il don. (louve üv 
toutes les qualités. Plus tard, il y a* 
perçoit Ue sa lOlie et retourne à su 
lcnime légitime, mais celle-ci, que la 
taule de son epoux a mstruita, tout 
en accordant lu pardon ici use la com­
plète reconciliation. La piece est tou. 
tu moderne, ayant été produite pour 
la première lois à la Comédie irati- 
çaise en juin 1VU7. Mme Claude Rit­
ter a déjà tenu ce rôle de la femme 
abandonnée et s y est taille un fort 
succès. Demain, fête de la Toussaint, 
m.itinec spéciale.

G.
ne effusion, nous eut été un régal de 
haut goût et d’âpre éloquence. Les 
mânes de l'amante du grand Alle­
mand auraient comme frôlé la tête rê­
veuse de Jacques pour lui inspirer une 
cruauté moins pleine de bon sens.

Nous avions entendu celte pièce au 
sortir du collège, it cette heure de la (^(’s al* r/n ’ <*u 18 ùi essor ont savam- 
vie ou l’âme projette ses premiers j riu-rit à lu-uieuse surprise des aïnou- 
rayons dans l’infini. Tout nous pa- roux d iddcs. I) ici la nous tenons les 
raissait honnfrlc et peau. Nos illu- artistes pour pcccablcs, et quand ils 
sions (Raient sœurs de nos espoirs, marchent sur des abîmes ils y torn- 
Nous apportions avec nous de la bon- bent. . .
ne volonté et des énergies qui deimn- vs^. t,lvn 1 opinion de Madame Ma­
riaient à être utilisées pour le bien. 1 vze- .^ous nol,s inclinons devant ect- 
Les déclamations de Jacques contre le *e .sa!nc e*',,n?!Vc figure. Nous la uon- 
monde officiel chantaient faux h nos naissions d ailleurs, nous axons vécu 
oreilles, scs idées de jeune artiste li- ( (* sa %lc* ^Ile a des facultés d end li­
bre et fier, allant à heurter les idées rance et des réserves prodigieuses d é- 
cou ran Les, nous semblaient injustes, neigie, nous lui devons le meilleur de 
irraisonnables. nous-meme. On la salue dans ses rê-

1v , . P . . r .... ves. elle habite le sommet de notreDepuis... les dieux sont tomb s. El e p(.ns(tL. p0Ur éclairer, surveiller et en-
qui" s^- "^^Zrc'your^^

hommes qui tenaient dans leurs ma ns ,.t éclate Elle nous préserve de bien 
les destinées du spa>s, les co it n (]es déchéances, et ni les séparations, 
teurs du passé, et soudain à la 1 it nj jcs déboires et les amertumes rc- 
re des faits, nous nous sommes a| er- noUvelées ne pourront effacer en nous 
çu qu au heu de la grandem mo al le, les contours sacrés de sa silhouette, 
ils représentaient chez, nous l*t b. s i résignée, attendrissante et pâlie, 
religion du succès Jacques Marèze Madame Marèze ne sc fait pas d’il-
avait vu plus clair que no/s. N împo - iusjon sur son homme. Elle lit
te. Toute une jeunesse maintenant ci; lui comme dans un livre ou- 
cxuhérantc de vie, consciente de es Vcrt (.« c’est vraiment délicieux

^###1 sâ? FZ’&SX
avec elle ces sués (its lieds a moyen de lui cacher ses sentiments? 
tête qui ont amoindi i 1 âme ca «i u - |.;ncov est-il bien sûr qu’il ne sc ber­
ne-française. • ne pas lui-même. Avoir du bon sens

C’est une belle pièce que la "Mas- quand on a vieilli, est souvent aus- 
sière”, non pas parce qu'elle est de si difficile que lorsqu’on porte gaillar- 
,Iules Lemaître, mais de ce qu vile 1 dement son printemps. 11 tombe donc 
éveille en nous le sentiment de 1 inox- dans le panneau à chaque fois. Elle 
primablc et du fini. Pièce d’anatomie ie traite en enfant malade et 
morale, âme d’hiver étudiée avec un c’est de la sorte qu’on aime à le voir 
art savant des couleurs, qui se dopiic traiter. ‘‘Il y a des choses que tu ne 

grandes secousses, largement lui- peux pas comprendre, ma pauvre 
ma inc et s'affinisc sous la touche de femme, lui dit-il un jour. Sau- 
l’ainour attardé. La pénétration psy- xons de l’oubli cette parole 1 Qui 
chologiquv pouvait elle aller plus loin n0 trouverait dans cet aveu angoissé, 
et est-il dans toute la littérature dra- une philosophie très haute, une forme 
matique depuis vingt-cinq ans, une rajeunie de l’axiôme socratique, .lac- 
étude d’âme plus fouillée, plus retour- ,-UvS ]e frondeur a fait des siennes. Il 
née en tous sens? C’est la quintessen- guette tous les jours Juliette et cn­
ee des amours de déclin et comme les semble, ils courent les musées, éluci- 
couchers de soleil, cela prend par les dent les questions d’art. Cet amour de 
fibres et rouvre en nous la source su h- tête se change en un sentiment très 
tile des mélancolies profondes. Elle vif qui fait désirer h Jacques l’union 
fait songer cette pièce, h ces tableaux étroite du forer. Il s’ouvre de son 
d’intérieur flamants ou les personnages projet de maria g à la mère, qui met 
évoluent dans le clair obscur de leur tout en œuvre afin de l'en dissuader, 
demeure et de leur d< stin. occupés a Jacques en appelle au vieux Marèze, il 
la besogne journalière, souffrant tout se montre cruel en vertu de ce privilège 
bas le fardeau du jour et le grave si- qu*a ja jeunesse et qui s'exerce un dé- 
leucc des heures qui tombent. Vas de pj des clicWux blancs et des derniè* 
fracas dans ces vies uniformes, pas de ris idoles qui s’affaissent dans les 
catastrophes retentissantes dont le C(rurs vieillis. Son père le chasse, 
monde parle. 11 faut se pencher sur Madame Marèze ayant réfléchie, m an- 

eaux tranquilles pour entendre le de la massière qu'elle avait con- 
qui gronde en sourdine, gédiév jadis de l’atelier de son 

Basses profondes, les existences tou- mari. La conversation s'engage 
tes lancées dans la dissipation et le Julicite lui apparaît ce qu elle est 
tapage, éblouissant la foule des naïfs véritablement, une brave et honnête 
en donnant l’illusion d’être entière- fjj0 Elle décide séance tenante, rani­
ment tissés de joies, empêchent de d»s- %ré le refus us la jeune fille, le ma- 
cerner le son véritable et élevé qu cl- riage des deux enfants. Marèze est 
les rendent. A de certains moments, nommé h l’Institut. Les jeunes filles 
la pièce touche au silence, on sent la de l’ateliei lui présentent un bouquet 
palpitation des Amis qui grincent, s é- aV0C une adresse, que la massière ter- 
mcuvvnt, gémissent et ont quelque- mine, vibrante d’émotion. L’artiste 
fois, des appétences vers les gouffres, baisse la tête et dans un geste géné- 

Monsieur Marèze, artiste de renom, reux et détaché, il jette dans les bras 
âgé de cinquante-cinq ans. s éprend de j*un de l’autre, Jacques et Juliette, 
Juliette Dupuy—ia massière—nui diri- pendant que, branlant la tête, boule- 
ge Tatelier en son absence, distribue versée, tremblante, la mère murmure* 
les fournitures et maintient l’ornre.Sa “Pauvre Marèze!” 
jeunesse émouvante et le courage C’est une bien délicieuse pièce, 
héroïque qu’elle dépense h faire vivre * * *
ses parents malades, fatigués et ga- Monsieur Paul Marcel nous a donné 
gnaat peu, remuent le vieil artiste. Il un Marèze différent de celui d'il y a 
lui procure des leçons, corrige ses deux ans que nous avions tant ap- 
croquis qu’elle envoie au Salon et ce p|audi. Là ou plusieurs ont vu uni! 
qui donne de l’autorité à la pauvret- charge, il serait juste, peut-être de 
re, il met sa signature au bas des discerner dans l’esprit de 1 interprète 
“ordures” de ses élèves. 11 paie de sa 
propre monnaie les tableaux qu'il as­
sure être vendus à un riche Améri­
cain. Pour tout cela, il se croit per­
mis — le vieux cassé — de s'informer 
si elle est... sage. Pauvre Marèze! il 
9t sentirait moins joyeux si elle al 
lait lui dévoiler un péché rose. Nous

Sir H. Montagu Allan, (J.V.O.
Sic Edward S. Houston, Bart. 

Messieurs, j’arrive d’une tournée M. IL S. Holt, 
d’inspection générale dans l’Ouest. Je M. Shirley Ogilvie, 
suis heureux de vous dire que j’ai Les olliciers suivants ont été nom- 
trouvé partout nos moulins et nos més:
élévateurs dans le plus parfait état M. W.-A. Blaca, gérant-général, di­
Et ceci est aussi vrai de nos prop ri- vision ouest, 
étés de l’Est, selon la politique de 4 
notre maison qui est de maintenir 
continuellement, dans le meilleur état 
possible de fonctionnement, son outil­
lage et ses moulins.

avec
• «

serait suppri-

nos
B. E. MoCAlE Pharmnclon 
545, Not^o-Dnmo oiiost.,

MONTREAL.
M. S. A. MeMurtry, trésorier.
M. T. Williamson, secrétaire.
M. G.-A. Mortis, assistant secré­

tai re.
M. F.-H. Arson, surintendant géné-

moyen de 
entre le Long 

Sault ou Hailey bury et Ville-Marie. Je dois ajouter, messieurs, que Pour 
arriver à satisfaire à l'augmentation 
constante de nos affaires, notre com­
pagnie a décidé la construction d’un 
nouveau moulin à un point propice de 
l’Ouest, ainsi que l’agrandissement du 
moulin de Fort William et de notre 
moulin de latine d’avoine de Winni-

ral.

I, L, LAFLEURLt.-eolonel A.-E. LabelLe, gérant 
local.

M. George A. Coslctt, gérant de 
Fort William.

The George Creak Audit Co., a été 
nommé auditeur pour l’année courun-

La voie projetée aurait donc une 
double importance. Elle faciliterait 
à la fois le commerce et la coloni­
sation de cette magnifique région.

Un dit là-bas que le Pacifique ne 
veut pas construire du Long-Seult 
a \ ille-Marie cl sous prétexte que 
cette région ne serait pas “payan­
te”. I.cs citoyens de la région pré­
tendent au contraire que le territoi­
re est très riche et que ce prétexte 
est une mauvaise défaite. Ils se de­
mandent si la puissante compagnie 
ne craint pas plus tôt, en facilitant 
fôuvertiure et le peuplement de cet­
te région, de nuire a la rapide dis­
position de ses terres de l’Ouest.

\ uici la distribution: Jane Biiztux, 
Mesdames Claude Kilter , Simone de 
Aiorlagucs, .Jane Resta ; baronne du 
Ligneuil, M. nuusiiiun , ï vomie 
Uhamolay, U. Delaunay , lima, S. 
G il nul , A ltdiô Bi izeux, MM. Leon 
Cosset , b onteeroyx, E. Rouvière, 
bai on de Ligneuil, Franceu , Alortu- 
guus, neuiy , le V îcuxj mouleur, Dau- 
ray , Uhamolay, A laze t ; itubaduli, 
Durcy ; sormieis, P icbei , L apprenti, 
iialmay , Premier domestique, Dcrny, 
deuxième domestique, May.

LIMITEE
Importateuis de

Quincaillerie*, Peintures, Verreries Ver­
nis, etc. Amsi Chaloupes et 

Yatchs A Gnzol ne.
362-366 Notre-Dame Ouest

43 a 57 rue Dupré Montréal.
Téléphones : au mignein ;

___ _J Marchande 548
Au bureau: Boll Main 4101

Résidence—Bell : Mount 3310 Ring 8
N otre-Dam e-de- ti rAoeft.

te.
M. W .-R. Baker a proposé un vote 

J'ai énormément de satisfaction à cordial du remerciements aux Diruc- 
constaier que la récolte de cette un- leurs et à l'administration de la Coin­
née est excellente, tant en qualité pagnie. il lut secondé par M. Henry 
qu’en quantité: en réalité, c’est uni Joseph, puis par M. Evans et M. F.- 
des meilleures que nous ayons eues en- W. Thompson y répondit en son nom 
core depuis vingt ans. 11 est probable et en celui du personnel.

FEUILLE DE BALANCE, 31 AOUT 1909.
ACTIF

peg.

Boll Main 2220
-4PARU SUMMER. — Nous donnons 

ci-dessous le piogramiue des deux re­
presentations de demain au Parc Soh- 
mer :

biiiith & Bowman Trio, magnifique 
trio nègre: chaats et danses ; Helen 
Geralav, soprano de grand talent , les 
irèris ilenuerson, ae roua tes Poulies 
sur lapis , les Sœurs Lxcelsia, con­
torsions cl exhibitions de * punching 
bag ; les Irèics Wallon, equilibria les 
d une force prodigieuse. — La Musique 
du l'aie au complet, dirigée par Al. 
La rose. Grande partie de concert.

Le paviiion sera maintenu à une 
temperature agréable.

Disponibilités ...................................................
Disponibilités à la Banque de Montréal.

.. $ 12,833.88
892,639.11)••***• .•IIIMMM

% 905,473.01 
21,688.71

Ouflnjon ûos yeux en ne mMlcniv.cntx. opâm* 
Jou ni douleur. Noe ‘'Verres TorW nonrenu* 
ilylo A ORDRK, «untgurAtille four bien VOIR, 
du LOIN et do PRES, tracer, coudre, lire écrire.

Consultez le meilleur de Montréal

A L'INSTITUT D’OPTIQUE
Le Spécialiste Beaumier,

144, 8to-Catherlno Est.
coin Ave. Hotel do Ville, Montréal,

L’EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité % Toux Artificiels
A Vis—Cctto annonce rapportée 

vaut 15o. par dollar sur tool 
achat en lunetterie.

11 recherche le* Cne dlfTIollee, désespérée. Ntr 
hetpzJamais des 
Hilna ‘ A tout faire

Comptes recevables 
Comptes ouverts recevables ( moins provision pour contin­

gence, 1153,530.09 )
Approvisionnement de blé, farine, gruau, grain, sacs, barils 

’ Ecuries, bureaux, etc.
Placements ...................

Actif totalisé ...........
Immeubles, forces motrices par Veau, moulins à Montréal, 

Winnipeg, Fort William, élévateurs au Manitoba, Nord- 
Ouest, propriétés à Saint-Jean, N.-B., droits de paten­
te, etc ................................................................................................

Fonds de commerce, marque de commerce, etc.............................

Quoi qu’il en soit, disent les gens 
du Téiniscamingue, le gouvernement 
provincial devrait construire, si le 
Bachique se dérobe. 11 ne s’agit que 
d’un tronçon de cinquante milles et 
le gouvernement d’Ontario n’a pas 
hésite devant une besogne 
ment considérable, lorsqu’il a. dé­
cidé de jeter le Temiskaming 
New Ontario R. i il way entre North 
Bav et Cochrane.

*##**# **###*••••••«*.•••

437,670.60
532,188.66
30,000.00
06,019.06

*#****#*#****** *»##**

************ #*****************

U, 996,070.10
autre-

and
3.909,083.02
1.250,000.00 N ATlONOSt OPE.—Le programme 

de la semaine prochaine a été tout 
particulièrement soigne par la direc­
tion du la coquette Salie, las \ uca 
sont, sans contredit, les plus belles 
d Amérique, et il ne faut pas oubliei 
que le Natioiioseope les donne avant 
toutes les salles de vues animées de 
îa ville. Voici quelques-unes des at­
tractions:

L excellent baryton W.-C. Edwards, 
chantera “ \ ou have always been the 
same". Les artistes américains Tho* 
mas et Kyan feront rire les specta­
teurs dans leuis chants et danses. 
Jouissant d'une grande réputation à 
New-York, les musical Miller rem­
porte! ont au Nationoscope un succès 
qui certainement éclipsera les précé­
dents.

M. llarmaut et sa joyeuse troupe 
nous amuseront avec la désopilante 
comédie; “Une décharge de cavale­
rie”.

Comme les semaines précédentes, 
vues de la célèbre maison I'athc.

sans
*7,155,153.12Nos compatriotes de là-bas sc 

tournent particulièrement vers les 
ci towns de Montréal, pour implo­
rer leur secours. Vous avez, disent- 
ils, un intérêt direct à ce que nous 
soyons tirés de cet isolement qui 
nous met dans la dépendance com­
merciale de Toronto et vous enlève 
une clientèle considérable. Votre 
Chambre de Commerce s’est iadis 
occupée de cette question, mais elle 
paraît maintenant s’en désintéres­
ser. Un homme de bonne volonté 
ne pourrait-il point de nouveau l’in­
viter à étudier ce problème et à en 
presser la solution? On dit <.,ue le 
Board of Trade serait hostile à ht 
construction de ce chemin de fer, 
mais pourquoi ? Nous ne pouvons 
pas croire que des hommes d’.xffai- 

sérieux n’aperçoivent point l’in­
térêt évident qu’aurait Montréal à 
l'ouverture de cette nouvelle voie 
ferrée.

Nos amis de là-bas demandent en­
core, dit M. C.irignan si les magni­
fiques terrains agricoles de la riviè­
re Harricanaw, aù Von pourrait 
tailler trois ou ciuatre comtes, se­
ront mis à la disposition du public. 
Le bruit court on’un habile homme 
(pii mêle ii politique et la finance 
aurait des desseins sur cette région 
et qu’il aurait fait des démarches 
pour s’v tailler une sorte de domai­
ne prive.

M. Carignan, comme tous ceux 
qui ont visité le TV-miscamingue,, 
est revenu enchanté. T>s possibili­
tés d'avenir sont magnifhr^' 
dit-il, mais p irtout on se plaint que 
les pouvoirs p-abîi.s r» douiK.it pas 
aux pionniers l’aide sur laquelle ils 
ont pourtant le droit de compter.

PEDLERS"
'* eTvous tenoz à vosPASSIF

* 70,585.36

61.250,00

Fournisseurs ...............................................................................................
Réserve pour intérêt sur obligations et sur capital-action 

préféré ................................................................................................ le PACIFIQUE 
Canadien* 131,835.36

1.750.000. 002.000. 000.00 
2.500.000.00

50,000.00

* 723,317.70

Passif courant ..................................................
Obligation, 1ère hypothèque ...........................
Compte du capital-stock prdf...........................
Compte du capital-stock coin........................
Fonds de retraite des employés ....................
Fonds de réserve de propriété, *300,000.00 
Comptes profits et pertes... 423,317.76

• •

Les trains parlent de Montréal:
DE LA GAVE WINDSOR

BOSTON, LOWELL, aO.OO a.m., a*7.45 
p.m.

TORONTO, CHICAGO, a8.45 a.m., 
alu.uü p.m.

OTTAWA, b8.35 a.m., c8.55 a.m.,
alu. 10 a.m., h 1.00 p.m., aO.iO p. 
m., uiü.10 p.m.

SHERBROOKE, 08.25 a.m., U4.30 p. 
m., a7.25 p.m.

ST. JOHN, N.B., &7.25 p.m.
HALIFAX, MONCTON. N B , d7.25 

p.m.
;T. PAUL, MINNEAPOLIS. a0.50 p.

V IPKG-VANCOUVER. alO.10 a. 
r>. et al0.30 p.m.

DE LA GARE VIGER 
QUELi.J bU.UO a.m., al.30 p. m., 

ail.SU 4*.m.
ROIS-RIVIERES, aO.OO a.m., al.30 

p.m., 5.30 p.m., ail.30 p.m.
SH ANS 1N IGA N FALLS, b‘J.00 a.m 

bl.30 p.m.
JULIETTE, 08.20 a.m., bl’.Uû a.m., 

b5.00 p.m.
SAINT-GABRIEL, bO.OO a.m., 05.00

OTTAWA, 8.30 a.m., 05.45 p.m.
SAINTE-AGATHE, 8.15 a.m., b4.- 

00 p. m.
NOMIMNGUE, R8.45 a.m., 04.00 p. 

m.
( a ) Quoi. ( b ) Quoi, excepté dim.

( c ) Dim. seul. ( d ) Quoi, excepté 
( 1 ) Sam. seul. (G ) Dimanche,

lundi, mere, et sam.

*7,155,153.12
609,066.00Passif indirect sur effets de clients comptés

COMPTE DES PROF ITS ET PERTES.
* 105,oui).Où 

110.000.00 
175,000.00

Intérêts sur obligations ...,
Intérêts sur actions préî.....
Intérêts sur actions corn...

•••••••
CCS
bruissement

* 120,000.00 
30,000.00 

100,000.00 
423.317.76

Fonds de pension de retraite—montant porté ........
Fonds de réserve de propriété—montant porté .........
Balance reportée ................................................................... La Revue Canadienne

1
* 973,31*7.76 

257,263.75 
716,051.01

Le dernier numéro de la * Revue t a- 
nadicnnc” est très in 1ère sont.

Il renferme un article s«r les fêtes 
de l'Hôtel-Dieu, par M. i lie 
clair; “L’Ame canadienne", j ai 
Hector Fhiatrault ; “Pages d histoi­
re , par M. Ernest Gagnon ; ' Foi ca­
tholique et foi des démons’ , par M. 
P.-M.-J. Benoit, pue . "L Orpheli­
nat de Montfort”, par un Père de 
Marie; “En chemin de fer", par le 
Pète Hugolin ; “A travers les faits et 

• "ii'.i . par 1 1 i honv*s 
pais ; puis des notes bibliographiques 
.•>ur i'hiKtoirc de la Révolution fran­
çaise. par M. Pierre de la Gorce ; et 
sur “Une année de politique extérieu­
re", par Réné Moulin et Serge de 
Chcssin.

Par balance du 31 août 1908 ..............
Par profits d'affaires pour Vannée.......

• • • • •

Au-•j .
* 973,31*7.76 M.

Audité et vérifié, The George Creak Audit. Co , C. A., Auditeurs.

THE GEORGE CREAK AUDIT CO., Auditeurs.
Montréal. 28 septembre 1909.

•*

Au président et aux actionnaires de ponibilité est évalué sur une base lar- 
The Ogilvie Flour Mills Co., Ltd. ge et solide.

Montréal. p.m.L'augmentation du compte de la 
Messieurs, propriété pt du matériel est tmique-

Nous avons l’honneur de vous faire ment en prévision d augmentation et 
rapport que nous avons audité les li- de perfectionnements. Les répétions 
vres de la Compagnie à Montréal, ordinaires, les modifications et per- 
Winnipcg et Fort William, pour l’an- fcciionnemcnts roarants sont compris 
née écoulée !c 31 août lHtis. et que-la dans 1rs frais d exploitation. La dé­
feuille de balance que nous avons si- prédation (s’il y en a ) de l'année est 
gnée est conforme à l’état de l'aciif dans notre opinion entièrement pré- 
et du passif de la compagnie à cette rue par l'addition de $100,000 au 
date. fonds de réserve de la propriété.

T-a timvlslon faite relative au corn p- Respectueusement soumis,
te ouvert et des effets des clients cou- THE GEORGE CREAK AUDIT Co , 
vre dans notre opinion toutes les con­
tingences possibles et le stock en dls-

un désir de faire ressortir le rrotes- 
férons la première manière. Elle est 
plus vraie et moins acheminée vers la 
caricature.

Mesdames Maurice et Rîttcr ne nous 
ont pas enchantés et., le public de 
lundi soir était franchement Idiot.

TURC.

♦ sam.
Tél. Bell Est 4817.

D. vandandaigue,
MARCH AND-T LEU Bureau des billets de la ville: 12S 

rue St-Jacques, près du Bureau da 
Poste.

Coupe et confection 708 rue St-0enls
Montréal.

Auditeurs.
(Signé) George Creak, C. A. garanties.



Le Nationaliste, 31 Octobre 1909
m

A NOS AMISN $9 Ceux de nos amis qui veulent donner 
un coup de main pour l’élection de Saint- 
Jacques pourront dès cet après-midi s’adres­
ser au No 182, rue Saint-Denis, au-dessus 
de chez Lafrance, marchand.

A

Candidat dans Saint-Jacques
Le grand avocat accepte défini- Les conseils de M. Laurier

M. Laurier a adressé la parole aux 
dames du Canadian Club et il leur a 
parlé des constitutions anglaise et 
américaine. Les anti-féministes se de­
manderont méchamment si ces dames 
ont compris, mais nous préférerions 
leur voir dire: Mesdames, si vous vou­
lez faire plaisir & vos maris, si vous 
voulez les rendre heureux et avoir la 
paix chez vous, ayez toujours la pré­
caution, quand vous vous croirez obli­
gées de leur acheter une cravate, un 
foulard, de la lingerie de fantaisie ou 
des bretelles, d’aller chez mon ami 
Anatole, qui, en fait de lingerie, en 
connaît bien plus que Brodeur en fait 
de marine. Et il aurait pu ajouter 
qu’Anatole Renaud a des magasins
aux Nos 77, 79, 81, 83 et 321 rue S.- 

,1 Laurent.

J .-II. RAINVILLE 
Avocat

de Beam egard & Rainville 
97 rue SAINT-JACQUES 

Tél. Bell : Main 4458.tivement la candidature Montréal

Tél. Bell Main 2784.
LOUIS CODERRE 

Avocat
de Coderre & Coderre 

Chambre Cl, 97 St-Jacques, Montréal

LA LUTTE S’ORGANISE.—M. BOURASSA DANS LA MELEE Tél. Main 3540.
W.-A. BAKER 

Avocat
58, rue Saint-Jacques, Montréal

Dr ARTHUR BEAUCHAMP 
Chirurgien-Dentiste 

184 rue SAINT-DENIS, 184 
Tél. Bell : Est 3540.

Ou peut s'attendre à une campa- ; M. Henri Bourassa, absent à la inquiétait et ennuyait ses maîtres, 
g ne dont l'énergie égalera celle du campagne ces jours derniers, est

rentré eu ville à dix heures hier 
soir.

nion indépendante acclame un trionv- 
phe égal à celui du 8 juin 1908.

Que tout le monde mette l'épaule 
à la roue!

M. Laflamme est candidat dans
Saint-J acqiues.

Le grand avocat a enfin cédé aux 
instances de ses amis et des élec­
teurs de Saint-Jacques qui, depuis 
son retour de la Gaspésie, le pres­
saient de se jeter dans la bataille.

les plus 
mêmes l'élui- 

électoralc. 11 sa-

C'est qu’aussi bien, après la ses­
sion dernière et l'assaut qu’ils ont 
subi, les ministres ne sont

Il se jettera dans la mêlée avec xieux de voir apparaître dans les 
à toute l’énergie dont il est capable, rangs de l’Opposition un lutteur de

la force de Laflamme.

8 juin dernier.

Des cet après-midi à deux heures 
et lundi, ceux de 110s amis qui dési- 

Lc soin avec lequel les partisans rent donner un coup de main 
du gouvernement se sont employés l’organisation pourront (s’adresser l

», Iomit;, 5erolt rll,ilkmcllt H*l~ •*»«<*• «mto».»
candidature. 'ouverts dans les différentes parties -------- voudra point perdre l'occasion d’en-

de la circonscription et toute aine Dès le commencement de la se- voyer a la Chambre un avocat de
campagne de réunions publiques im­
médiatement organisée.

pas an-

POUR UNE FOIS NOUS FAISONS MENTIR LE PROVERBE
Nous aurons une belle bataille 1 La Maison Populaire du Boul vard offre des 

Occasions Exceptionnelles
Ce n’est pas dans ses habitudes ,car son commerce régulier se fait sur 

une base stricte de petit bénéfice et de gros débit. Le public sait, pour l’a­
voir constaté, que les prix de la Maison Filiatrault & Lesage, pour ne 
pas être annoncés à grand son de trompe, n’en sont pas moins les plus 
bas possibles et constituent dus réductions quotidiennes. Cependant ces 
quelques valeurs ont été achetées dans des conditions si avantageuses 
que nous sommes forcés d’établir un précédent et de vous les offrir à 
ces prix ridicules:

250 paires de rideaux suisses, quelque peu défraîchis, 3 1-2 verges 
de longueur, 2 ou 3 paires du même dessin, parfaits en tout point, va­
lant de $5.00 à $18.00. Pour:

Ses intérêts personnels 
évidents, ses goûts 
gn arien t de P arène 
crifie les uns et les autres à sa 
haute conception du devoir civique.

11 ne se reconnaît pas le droit «de 
se dérober devant l’appel des élec­
teurs indépendants. A la prédica­
tion de la parole, il ajoute celle de i 
l’exemple.

Le sacrifice qu’il consent aujour-
cîroits

Ils savent qu’elle ralliera tous les 
esprits indépendants, tous ceux 
qui veulent à Québec un gouverne­
ment progressif, tous ceux qui esti­
ment que la ville de Montréal a le 
droit d’être représentée par des 
hommes qui lui fassent honneur par 

(lc leur talent et leur caractère.

inaine dernière, le “Canada”, en des cette trempe, 
termes qu’il s'efforcait 
désagréables, mettait ses lecteurs c*n de premier ordre consentent à des­
garde contre la candidature possible cendre dans l’arène pour qu’on 

! de M. N. K .-Laflamme. I profite point delà chance, lorsqu el-
Nous ne songeons point à nous le s’offre, d’en envoyer un ail Parle- 

étonner. c’était son rôle et ment.
mais cela prouve à D’ici le 12, le cri de ralliement se- 

cette candidature rara: Laflamme et la Victoire!

de rendre 11 cist trop rare que les hommes*

Et Von sait que nos amis s’y con­
naissent, en fait de réunions publi­
ques !

Les journaux quotidiens donne-1 en 
rout l’adresse des comités et la date sa besogne, 
des premières assemblées. quel point déjà

ne

S3.00 A $10.00d’hui lui donne de nouveaux 
à l’api ui ardent, enthousiaste, 
tous nos amis.

11 faut que le 12 novembre, l’opi-

Taffetaline, avec rayure de soie, dans les sept 
valeur de $1.00 pour

nuances à la mode,
A l’ouvrage! 
Au feu! 05 cents

50 coupons de tapis Bruxelles, velours et Wilton, 2 1-2 verges, pour
$1.oo ET $1 5o

Profitez aussi de ces occasion* uniques qui vous attireront il nos magasins 
pour voir noire choix m riche et si considérable d’Etoffes il Robes, Tweeds, 
Sous-Vêtements chauds ot solides *

Les samedis de nos confrères do la 
Patrie” obtiennent un gros succès. 
Comte fait un directeur épatant.

ai * ,*k
Sir Lomtc aurait répondu à de bra­

ves gens qui lui demandaient de faire 
candidature de M. Umer 

Qu’il se lasse élire : nous

NI. BEIQUE LE SILENCE DEt Le poste No 13« «
ni Tiirmrmi ust décidé pour le moment que la 
m I UKhtUN Police n’aura pas de toit pour abriter 
1 scs hommes du poste No 13. Le prési-
-------- dent de la Commission a déclaré que

Sous les coups de cravache et les les froids de l’hiver allaient détério­
rer Vedifice non terminé, que la 
pluie et la neige y pénétreraient

... ; que tout y gèlerait. Nous n avons pas
Il disait jadis a l’un de scs col- visité le poste,

pris à partie par le “Na-'rue, nous avons vu un agent de poii-
“Poursuivez ou rentrez ^ qui gelait pour tout de bon dans

son costume d’été. Nous lui axons 
conseille de se munir d une petite fio­
le de cognac Claudon, remède souve­
rain contre le froid, les rhumes et les 
coryzas. Nous lui avons dit 1 excellen­
ce de cette eau de vie, hautement pri­
sée des connaisseurs, et il nous a ré­
pondu qu’il en emporterait un peu si 
je lui promettais de ne pas le nom­
mer. Ainsi donc, inutile de me de­
mander son nom. Je dirai néanmoins 
au président de la Commission de po­
lice qu’il a d’intelligents agents, car 
ils savent que le cognac Claudon est 
îc meilleur au monde. En vente au 
détail dans toutes les bonnes maisons 
et en gros h la Compagnie Claudon, 
2ü rue Notre-Dame Est.

mm?m
ri mmcntaircsi

V vt.%
CHO Filiatrault & LesagePRESIDENT DK LA COUR 

D’APPELsienne la 
Brunet:
Vaccepterons ensuite.”

Tête lies braves gens!
ik ?k ;k

Le “Herald” lait ir M. Robillard un 
accueil piutôt frais. 11 proiiLc de son 
choix comme

• i
plus catégoriques défis, M. Adélard 

reste inerte et silencieux
Ce fameux ch&lct sera-t-il prêt à 

temps pour le retour de M. Thomas 
Ctlté?

Etablis depuis un rfem!-«!èc!e

429 à 433 B >ulevard St-Laurent,
etVoici que la rumeur désigne mainte- Turgeon 

liant .M. le sénateur lié 1 que comme lu- 
tui président de la Cour d Appel.

M. lieique a une longue experience 1 *cSues> 
professionnelle et une competence que tionaliste”:

couuu*©1on^Uaùiail IP^^ncmeni ^blic s'étonne qu’il ait si vite

o il a le nomination paraîtrait probable- 1 ou^le scs principes d hier.
ment étrange aux juges île la Lour Car Vaccusation qui pèse, sur lui 
d Appel, qui se verraient ainsi preié- cst plus grave, plus précise,

«tr tr-t T,,otre rrNotre picmier-iumistrc voudrait fai- Elle en^ane d un homme politi- 
rc combler par un buucne-Uou la pi a- que connu ; elle a été formulée dans 
ce du leu juge Taschereau, avec l en- ja presse et sur les tribunes publi-

Mais avec .M. Buiquu dans cette P*tlCL <l aucune equivoque, 
charge, M. Uoum pourrait vu luire Elle est accompagnée de défis qui 
son deuil: il ne serait pas de sitôt feraient bondir un homme ordinai- 
president de la Cour d Appel!

Près DeMontigny.
mais, au coin d une

* * *
La “Presse” déploie beaucoup de zè­

le pour faire retrouver les Chinois 
évadés d'un navire mexicain. Cela se 
comprend, on fait tout pour retenir la 
clientèle.

candidat ministériel UNE AUBAINE TOUTE D ACTUALITE
CONSISTANT fcN PLUS DE---------rilôtel-de-Yille”, et que, 

droit d’affirmer qu'on 11 a jamais pu 
l'accuser du “boodlagc”, il a tout de 
même “appuyé ses amis eu d étran­
ges circonstances (lie certainly stood 
by his friends in some akiwari situa­
tions )

* * *
L’“Aurore”, ne sachant plus guère 

& quoi employer son papier, fait des 
annonces gratuites îi la fameuse fem- 

Gobeille, qui doit subir son pro­
cès pour homicide la semaine pro­
chaine.

$25,000 de Peaux et Fourruresque

me

Ç Sa
de la plus limite qualité. Une notion exception­
nelle de vous « hoiair un Morceau du Vaiour au Prix 
«lu Gros. Entre nutris :

* * *
Ce bon sénateur Cusgrain a pris la 

peine d'assurer publiquement M. La- 
tulippe ( voir ic “Canada” du mar­
di ) que le parti libéral saura recon­
naître son sacrifice.”

Evidemment, Rodolphe n’a pas dû 
se sacrifier sans quelque bonne et so­
lide raison, ni sans espérance.

C’est un homme pratique.

* * *
Des Chinois ont été poursuivis pour 

ne pas avoir payé leur taxe. Ces gens 
ont dit qu’ils ne savaient pas que la 
nécessité de payer existât. Depuis le 
départ de Thomas Côté, ils ne com­
prennent plus la “Presse”.

* * *
La candidature possible de Laflam­

me dans Saint-Jacques parait singu­
lièrement tracasser le “Canada”. Il 
s’empresse d’affirmer que le gouverne­
ment ne saurait la voir d’un bon œil.

C’est à quoi, mon Dieu ! tout le 
monde s’attendait. Mais on peut dé­
plaire h M. Gouin et plaire—quand 
même—aux électeurs de Saint-Jac­
ques. L’expérience l’a prouvé.

** *

500 IVaux dv Montrm de Perse à.........
150 Peaux de Mouton G fis A..................
100 Peaux d- Chut Sauvage canadien, de 1ère qualité

... $316 

... $1 69
$1 49 

$2 95, 
$4.95

$3.95
$1.69

r»
# *1

rc, et pourtant ni M. Turgeon, ni 
M. Gouin ne bougent. Eux et 

leurs journaux parlent de tout ce 
que l’on veut, excepté de cela.

11 faudra pourtant qu’ils se dcci-
Les Chambres

A♦
100 Peaux de Chat Sauvngu à........
75 Grandes Peaux de Marmotta A...........

300 Peaux du Vi on Canadien A 99c., $1.95*
$3 95....................................................................

Od sint toutes des pelleteries de qualité supé* 
ri (Mire arhetées dans des conditions av n laveuses, qui 
seules, nous permettent, du vous les offrir A ces prix 
viijivulvs
5 Slant aux d * Real Electrique, 7-8 demi-ajusté, va­

leur du $59 00 A

TRIBUNE LIBRE • • • • • •••
M os tien la hum trô? 

belle*, imtirelles. ga- 
ramies. 1 INSTITUT 
DKNTAlh a FK\N- 
CO AMKKIUA1N 
(Incorporé) Ittt rut 
Saïul - Deals, Mom-

* * * Parlez tran-44
Voici maintenant que le nouveau mi­

nistre de la guerre espagnol nous af­
firme que la condamnation de Ferrer 
a été légale et appuyée sur des docu­
ments probants. Qu'en pensent les 
protestataires de tous pays?

D’autre part, on nie que le défenseur 
idu Ferrer ait jamais été, comme on 

Ces pauvres Québecquoisl Voilà l’avait affirmé, l’objet de mesures do 
qu'aprbs l’incendie de l'autre soir, ils rigueur, 
sont menacés de perdre deux fabriques 
de chaussures!

Heureusement qu’il leur reste M.
Gouin, M. Turgeon et Charlie Lanc­
tôt.

I
dent à en parler.
ne dussent-elles se réunir qu'en
avril, comme on l’a lait dire à M. 

J’approuve et admets entièrement Gouin> n faudra qu’ellty s’occu-
1 idee omise par la petite Ulephoms- pcn^ ((c œtte affaire et qu’elles la 
te dont vous publiiez la noie l'a’u- Grcnt au cjafr 
tre dimanche ; elle démontre

Comme on a “empli" les braves rbicu llUti uoS . jeuncs ,
gens, avec tout cela! françaises ont a eœar devoir notre juf (jes gouvernants.

* * * . langue sur le meme pied d égalité popinicn publique ne tolérera

Il parait que 1 on va constituer une —C'est, dit-il, une phrase de Tur- PVLlUS icniurqucs u,m lui f ci oui homme qui resterait sous le coup
Coinmission d enquête civique pour gCon sur je monumcnt de Gambevta. comprendre le motif qui nous oblige (pune accusation publique et direc-
tirer au clair certaines accusations Et, comme on réclamait des détails, à nous servir quelquefois de la lan- tc ic malversation
re par M. Médéric Martin. —Eh! oui, “la justice immanente guc de Shakespeare, voici.

Pourquoi le Conseil ne demande-t- des choses”, etc. ; ça y est en toutes | i. Pourquoi la préposée au télé- 
il pas simplement au gouvernement lettres. Oui, mes vieux, parfaite- phone ne nous invite-t-elle pas eu 
d’ordonner la continuation de 1 enquê- nient: sur le socle du monument Gam- | - .... a:™,* “numérotc Cannon? 11 est trop évident qu’il betta, au beau milieu du jardin des lrani>ais, en .Usant numéro 
y a encore beaucoup de linge sale à Tuileries. Ah 1 j’aurais bien voulu les NüUS plaît , au lieu de number 
laver. voir, là, ceux qui prétendent que no- please”?

tre pays est inconnu en France. De- 
Pourquoi le substitut du Procureur- vaut cês paroles d'un ministre cana- 

Général a-t-il trompé le tribunal en dion gravées dans le marbre au cen- .
affirmant que Lemon t refusait de tre même de la grande capitale, lé- cupve . v T, T

motion faillit m étrangler, et je ne Donc, à elle de nous parler Iran- hA.Mlui.
puis encore aujourd'hui songer à vu cals et c’est avec plaisir que nous
S.li.ïï.KÏÏÏÆ M rêfioudrous dan. celte langue, 

mes amis, que 1 on se sent fier de remercie cette petite téléphonis­
te d’avoir suggéré cette idée et 
nous saurons, du moins pour ma ~ 
part, la mettre en pratique, si vile 
veut bien tenir compte des deux pe­

lt Qui veut des beaux livres? La mai- tites observations que je viens de 
;i son Déom en a mis partout ; ses

comptoirs en sont encombrés, ses vi- , , .
trines en regorgent vt ses rayons vont. ‘P1 en Parlant français

ment ses compatriotes lui répon- =
* ^ ^ C’est principalement en fait de ro- dront en français, mais qu’elle obli-

L’un de nos correspondants suggère ni ans modernes quelle offre au public géra plusieurs “gentlemen” anglais, 
l’installation d un phare flottant sur des merveilles. La collection du Li- variant b* français, à lui rendre le
S SUS - «, r
land” s’est récemment “accrochée”, littérature française; ses illustra- vile obtiendra .licitement ce quelle 
C’est une amélioration, ajoute-t-il, lions, dues aux meilleurs dessina- demande par la voix de votre jour- 
quc réclamait, voici dix-huit ans dé- tcuis et maîtres graveurs de 1 é( oque, aaj car nous avons tous à cœur

toSsrrœœ're ...... . —»... - *.*•.
nie! Banville. de l’effet le plus saisissant. très, et cela surtout de nos char-

Notre correspondant prétend encore On trouve dans ces volumes tous les mantes petites Canadiennes, 
qu’il vaudrait mieux installer à la té- chefs-d’ouvres du roman. En voici 
te de l'Agence de la Navigation, à quelques-uns (nous citons au ha- 
Québec, un homme du métier, plutôt sard): “Les Deux Orphelines”, par 
qu’un ancien marchand de merceries. Adolphe d’Enneiy ? “Andréa la Char­
Mais ce doit être là une idée de na- mvuse”, par Emile Richebourg ; “Tu es si jolie!” romance interpré- 
tionaliste. “L'Auberge de la rue des Enfants tée par A. Normantlin ; “Ave Maria”.

Rouges”, par Ponson du Terrail ; pour soprano et ténor ; “Dernier
iST &&***"“" " % AwÆT'L&Awii: HÏÏ&

gzsi&æa
Lurzon, 1 ex-vicc-toi. musique de Fernand Hvints ; "Rfverie

tout simplement”, pour mandoline ou 
two-step ; “Marche des Etudiants”, 
violon.

Tels sont les titres des morceaux de 
musique que contient le dernier nu­
méro du “Passe-Temps”. Aussi plu-

instructifs et amu

cais, s. v. p”.
I

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM $7ô 00H :'

MONTREAL-TORONTO
4 trains express dans chaque direc­

tion tous les jours.
Départ de Montréal—a9.00 a.m.,

9.45 a.m., a7.3U p.m., al0.30 p.m. Ar­
rivée à Toronto—ai.30 p.m., al).45 p. 
m., 6.00 a.m., a7.30 a.m. Un élégant 
wagon solon-café fait partie du train 
de 9.00 a.m.

très 
Canadienne

11 s’agit d'un cas qui affecte à la 
fois l’honneur de la Province et ce-

En outre des occasions ci dessus, nous avons à des 
prix tout aussi réduits, un assortiment comp'et de

Casques en Mouton, Seal, Mouton Gris, etc.
Nous voulons tout dcou'er ces fourrures avant 

d'en rer dans notre Nouveau et Vaste l ocal, dans 
quelques semaines, profitez de l’aubaine quelles cons­
tituentMONTREA L-OTTAWA

Part de Montréal, a8.30 a.m., b3.55 
p.m., al.00 p.m.

Arrive à Ottawa, all.45 a.m., U7.10 
p.m., al 1.15 p.m.

MONTREAL-NEW-YORK.
Part de Montréal, a8.31 a.m., blO.- 

55 a.m., a7.40 p.m.
Arrive à New-York, b8.33 p.m., 

blO.08 p.m., a7.20 a.m.
MONTR E A L-BOSTON

4- MAISON EUGENE VIAU,Dr G.-H DESJARDINS
OCULISTE

502 r. S.-Denis. Tél. Bell: E. 1810.

e e e

Anglo Oufrosno et Sainte-CatherineMagasin Départemental.s’il

»
. Prêle des champs, Fenouille, Hiè- 

blc, Pareille-Régulateur, Café de Malt, 
de Glands doux, etc., etc 

Dépositaires: Pharmacies HENRI

* * * Pour les temps froidsrépond-elle 
au lieu de “ligne oc-

2. Pourquoi 
“line is busy

aussi
11

• •

il Sas à cendre depuis 15c a $10.00 
g Brosses à Fournaise, 50c à 90c.

Tisonnier à Fournaise, 75c. à 1.00 
Grattoirs à Fournaise. 50c. à 75.
Pelles en acier à Fournaise, 50c à 75c.

I Chaudières à charbon fortes, 30c. à $1.25 
Chevalets pour le bois, .25c. à 35c.

Scies pour le bois, .60c à ft.25.
Bourrelets et Tringles en feutre et en caoutchouc pour porte 

et fenêtres depuis 10 cents le pied.
Ressorts de portes de tous genres et pour toutes les portes 

de 15c à $12.00.

Part de Montréal, a8.31 a.m., a8.10comparaître, alors que Lemont n’a­
vait jamais été invité à témoigner?

Si le gouvernement avait une telle 
envie de se dérober, il eût été plus 
honnête d’ordonner, purement et sim­
plement, l'inscription d un “nolle pro- d être Canadien! 
sequi”.

♦ p.m.
1Boston a7.10 p.m., a8.05 

Springfield, a6.10 p.m.,

Arrive àDr T.-A. SAINT-DFNIS
OCULISTE ET AURTSTE 

133 rue Chenier. Tél. Bell: E. 829

p.m. !Arrive à 
a8.15 p.m.

Arrive à Portland, a6.30 p.m.,a7.30 
a.m.

là, « »

• :t
I „ WIiSrÎc?11 , 1 ;

PARTOUT a» CJ
, Franco par la poste sur réception * 

Aussi, qu’elle soit persuadée du prix. — A. J. LAURENCE, phar­
aon seule- marten. Montréal.

LIBRAIRIE DEOM
M. Latulippe n’est pas candidat 

dans Saint-Jacques. A quoi va donc 
lui servir cet élégant habit qu'il 
commandé chez Hudon?

• O
a—Tous les jours, 
b—Les jours de semaine.
Chars Salons sur les trains du jour, 

et Chars-Dortoirs sur les trains de 
nuit.

Voudrait-il 
aider les affaires du meilleur tailleur 
de la ville: Jean Hudon. S7 rue Saint- 
Charles-Borroméc.

faire.

s'écrouler sous le fardeau. Dr ARMAND-D. PORCHERON 
Dentiste

713 rue STE-CATHERTNE-E8T 
Bureau ouvert le soir de 7 à 8 h. 

Tél. Bell: Est 668.

L. J. A. SURVEYER, IMPORTATEURBURE AUX DES BILLETS en vil­
le, 130 rue St-Jacques. Tél. Main: 
6903, 6906, 6907 ou h la gare Bona- 
venture.

52 BOULEVARD ST-LAURENT, 2e porte de la rue Craig.

!ha$ÎDesj a rd 1 ns
VN VETIT COMPATRIOTE. fi

♦
Tu es si jolie y

fflÜî

* * *

Tout ce qu’il y a de plus 
nouveau en fait de

Pour

Nous faisons une 
spécialité des rt

DamesManteauxm Pardessus FourrésChacun de ces romans est complet 
en un seul volume, et ce volu-

unc fois, la librairie 
Déom l’offre au prix ridiculement, bas 
de vingt cents. C'est h peine croyable, 
mais c’est un fait.

Or l’autre jour Von constatait que 
son discours d’adieu reproduisait ex­
actement celui que prononça, voici 
deux ou trois ans, son vieil antago­
niste.

Son secrétaire particulier n’avait
pas jugé à propos de se fouler les mé- I*a même maison vend aussi tous sieurs articles 
nlnges pour faire de la copie nouvel- les ouvrages sérieux que l’on peut dé- sants. Un numéro, 5 cents : abonne- 
te. Un imagine Réglât de rire cul se- mirer, depuis les traités de médecine ment, un an. Canada, 81.50 ;Etats- 
ecua le monde officiel, au récit do ou d’architecture jusqu’aux essais d3 .Unie, $9 00 Adresse; 
tiette aventure. Taine ou de Bruno libre.

me, encore Choix de pelleterie, style, grandeur, etc. 
Vous trouverez toujours l’article dc-
Entre Sle-Catherine àt Dorchester [sire !

Des milliers de modèles au goût des plus 
exigeants. Meilleure qualité et plus bas

130 RUE SAINT-DENIS,prix.

h“Le Passe-
Temps”, 16 Crai^-Est, Montréal.

T


